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LA CARABINE,
16 Septembre 1863
ET LES JOURS SUIVANTS.

PATRON:
Sem Excellence le Très-Homora-

ble Charles Stanley Vicomte
Monck, Gouverncur-Général de IA-
mérique Britannique du Nord, Capitaine
Général et Gour«raeer en Uhef de la
Province du Canada, &e., ke, ko.

VICE-PATRON :
SON HONNEURLE MAIRE DE MONTREAL.

PRESIDENT DU CONSELL :

Oolonel DYDE, Commandant de Ja Force Aeti-
ve de Montréal,

CONSEIL.
Lieut.-Col.———Commandant les Gar ies.
Lieut.-Oolonel LORD ABINGER, Oommandsat

180 Boots Fusilliers Guards.
Lisut.-Colonsl NEVILLE, 8. F. Guards.
Laeut.-Oolonel PEACUCKE, Commandant le

16me Régiment de 8. M.
Lieut.-Colonel HAWLEY, Commandsatle 604

Oarabinie:s de 8. M.
Lisut-Uolouei DAVID, Oommundantls Caya-

lerie Volontaire.
Lieut-Co.cuel ERMATINGER, Inspecteur de

Mitice pour ie Bas-Osnads.
Lieut.-Colonel WHITNEY, Commandant l'In-

fanterie Légère de Montréal.
Lieut-Oolonei CUURSOL, Commaodant lus

Obasseurs Canadiens,
Lieut.-Colonel W OSBURNE S83.1TH,Comman-

dand les Victoria Rifles.
Lieu*.-Colonel DEVLIN, Commandantle ter ou

Réginent du Prince de Gal'es.
Lieut.-Oulone! ROUTE, Commandaut l'Infante-

me Légère les Roysur.
Lieut.-Jolonel HOGAN, Commandant l'Artil-

Lieut.-Colonel l’Hon. J. J. 0. ABBOTT, Oom-
mundent Argenteuil Rangers.

Lieut.-Colonel THORNDYKE, Commandant
l'Artiilerie Volantaire du Bas-Canada.

L'OFPFICIER Commandentl'infanterie Légère
d'Hochelaga.

Major STEVENSON, Commandsat le Batterie
d'Artillerie.

Major 8. J. LYMAN, Commandant fe Bataillon
de l'Artillerie à Pied.

Mejor T. LYMAN, Assistaut-Quartier-Malcre-
néral.

Major MACPHERSON, Major de Brigade, Di-
triet No. 11.

Major FLETCHER, Major de Brigade, Ge Dis-
trict Militaire.

Oapitaine——Grenadiers Gardes.
Onpitaine W. 8. ROUKE, Bouts Fusilier Guards.
Capitaine LUOKWOUD, 150 Régiment de 8. M.
Capitaine NORTHEY, 60e Rifles de 8.M.
Oapitaine FORSYTH, Commandant les Ingé-

nieurs Volontaires.
Lieutenant LxFEUVRE, 166 Régiment de 8. M.
Lieutenant WURSLEY, 60e Rifies de 8. M.
L'Eon. GEORGE HUFFATT.
L'Hon, JOHN BOSE, M. P. P,
L'Hon. ?. D. McGKE, M. P. P.
L'Hon. JAMES FERRIER, M. C. L.
L'Hon. G8O, ETIENNE CARTIER, M. P. P,
L'Bon. LUTHER H. HOLTUN, M. P. P.
L'Hon. THOMAS RYAN, M. O. I.
L'Hon. LOUIS RENAND, ¥. CO. L.
A. M. DRLISLE,Suérif, Montrési,
0. J. BRYDGES, Ber,
WILLIAN WORKMAN, Ber.
HENRY STARNES, Écr.
PETER REDPATH, Ber.
GEORGE STEPHEN,Ecr.

Avec pouvoir d'ajouter à leur nombre.

 

COMITE DE DIRECTION :

Lieut-Colonel DAVID, Cavalerie, Président.
Lieut.-Colonel COURSOL, Ohasseurs,
Lieut.-Colonel W. D BMITH, Victoria Rifles,
Lieut.-Colonel ROUTH, Royaux, Secrétaire.
Livut.-Colonel DEVLIN, Commandantles Prin-

0e de Galles,
Major LYNN, Assistant Queartier-Mattre-Gé-

ral,

Major SY4VENSUN, Batterie d'Artillerie.
Capitsinr FORSYTH, Ingénieurs.
Major NAOPHERSO, Major de Brigade, Se-
 

REGLES ET REGLEMENTS.

1.—11 y aura quatre portées, savoir

 

Pour lesquelles la grosseur de la Cible sera res-

P tris A, 4 pied de | a pieds dour ' je de large sur pieds de
Bauteur, $ pieds ceirés au ceutre ot lo grain
(bulls-eys) 9 pouces carrés.

Pour portée B, 8 plots de largeur sur 6 pieds
de haut, 4 pleds carrés an centre et le grain de
2 pieds carrés.

our portée O, comme pour B.
Pour portée D, 12 pieds de largeur sur 6 plede

de hauteur, au ovntre 6 ods carrés, et lo grain
3 pieds carrés.
2.—Les points de toutes portées seront marqués

comme sult :
Bstérionr, | poiut,— signal, pavillon blanc.
Oentre 2 « " “ bleu,
Dangle grain, 34 “ “ rouge ot blanc,

Les signeux ssront donnés de le place du mar
que

Os
l’on agiters spécialement,

Un t en sus pour chaque coup heureux.
3.—Les positions pour ticer seront telles que dé-

étiise pour chaque cuncouts,
4—On ne permettre dane aucunes pertie de 0

serrir d’appuls artificiels (compreuant les
pierres et les pièces de gason) al d'arré-
tnométres ou tout autre instrument pour
mesurer Ia vitesse du vent, ni de gachet-
tes sevaibles, ni de guidobs munie de ver-
res destinée à agrandir où à diriger La li
gue de vision,

8,—Le tir commencera chaque Jour à 10 heures
À. M. précises, et flulim à D heures P.
M, à moins que le consesi, afn do foir
une partie de tir, te prolooge le temps

6.—Toutes disputes seront arrangées sur le tor-
rain par le Consell, dont troie forimeecnt
un quot,

T,-les compétiieurs devrout, s'ils en sont re-
quls, soumetire loura carabines pons être
sesaéos date Aucrs temps, par un officier
on faotin où un membre da oousedl,

8.—Lacharge et le feu eeront conduits par dé.
tachements sous le commacderent d'un
officier ou sergent numiné pour 6» devoir,

9—A moius qu'il en soit décidé autrement,
les personnes qui se propusent de prondre

ur,
ra les ricochets uvec ua pavilion que

rôle den Compétiteurs ( 28 ant
mêmeTeentrées) auftnoins une’
bourse avnot que le tir commence. La
tente du Uomité pour celta Og sers mon-
the sur lo ira ou faciliterLes a
rangements, les compétiteurs devraient
t'ingerle le plus tôt possible, :

10—Toutes personnes afusant de sa soumet.
tre sux réglements cu sux ordres des
Shel commandants seront mis hors
u ’

11—ÀA moine qu'il on soit spécifié expressé-
ment, les Gampétiteurs 4rentreront
oemms Volost: , devront
avoir été des membres enrôlés de la for-
ce, avant le ler aout 1863, et produire
des certificate donnés par des Officiers
commandent leur bataillon où lear com-
pagnie.

19—Vln; ing por cent du tous les montants
rts seront déduits pour or les
dépenses encourues surls a.

13—Teut point ou points qui né pourraient
pas Être dé par- les réglemente, of
dessua, seront décidée pa: le Vo qui
4 le droit de remettre iss partis de jour
en jour, si le mauvais temps l’exigeait.

14—On ne fera usage que des amunitions du
gouvernement (telles que fournies par le
Conseil sur le terra n) pour les partis de
tie des vol ntaires où des militalies.

M-—Les coups égaux seront décidés par un
seul coup sur le but Is plas éloigné dans
Le même classe,

16—Les prix pour les Volontaires et les Mili-
taires devront être tirés par des Officiers
out hommes en avec le casqupts
te.

LISTE DES PRIX.

COUPE DIS BONS TIREURS.
1er Prix—Coupe da la valeur de $40, ou $40 en

argent si le gagnant le désire, avec los
daux tiers des entrées y ajoutés.

sind Prin820, avec un tiers des ontrées y sjou-

Pourêtre tiré à in partie Aol B, cing coups
chaoun, avec la carabine Enfield, patron du
Gouvernement, calibre du cauon 577 ; force mi-
nimum de in détente 6 lbs, Position pourtirer à
1n portée À, debout ; à 1a portés #, toute posi-
tion. Ouverte à tous officiers e4 hommes non-
compaissionnés des forces régulières de 8. M,
servant en Canada, ou de la Force Active Vo-
lontaire Canadienne. Entrée, 25 cents.

COUPE BT. LAURENT.
ler Prix—Coupe, valeur de $40, avec les deus

tieru des entrées ajoutés.
20d Prix—$20, avec un tiers desentrées ajouté.
Pour être tiré aux portéos A, B et C, trois

coups à chaque portée, avec toutes zarabines
qui porteront les munitions du gouvernement,
ant un calibre de 577 avec munitions four-

sut le terrain ; force minimum de ls déten-
3e, 6 lbs. ; toute position. Ouverte à tous excep-
wi qu Qui out déjà été compétiteurs. Eu-
x

 

 

PRIX DES MARCHANDS.
YAON DN DEPL DI MONTREAL.

Valeur $200,
À être défié aux portées A, Bet Q,cing coups

à chaque portée, avec les longues cacabines Fu-
field du Gouvernement, calibre 577 force minl-
mum de la détente 6 lbs. À la portés A, debout,
aux actres port-es, loute position. Qurerte à la
Force Active Volontaire des principales villes
suivantes, sevoir : Québec, Montréal, Ottawa,
Kingston, Toronto, Hamilton et London. Six
compétiteurs par chaque ville, et dont les noms
devront être envoyés au Secrétaire par les offi-
ciers comamadaut leurs propres district ou ma-
jor de brigade vers le 12 septembre prochain.
Les pomts rassemblés den six devant déterminer
la ville gagnante, alors le prix sera tiré par les
vainqueurs aux mêmes portées, trois coupe par
chaque portée, d'après les mômes régles.

N. B.—Les Compétiteurs pour ce prix devront
savoir été “ bona fide ” membres enrôlés de la
foros active depuis le ler janvier 1863 Des cer-
tificats à cet effet, donnés par les officisre come
mandant, devront être envoyés avec les noms
au Secrétaire. Entrée pour chaque personne de
ces villes, $6

RIFLE SCURRY.

ler Prix, $40 ; 2nd $20 ; 3me $10.
Pour être compétitionnés aux portées À et B,

cing coups à chaque portée, a7.c toute carabine
qui ne sera contraire à in régle 4 ; détente
winimum 3 lbs ; toute position. Ouverte à tous.
Entrée $1 Pour officiers non commissionnés ot
soldats des forcss régulières de B. M. ou les Vu-
lontaires, 25 cents.

 

PARTI DES BATAILLONS VOLONTAIRES.
Vase, valeur $100 ou $100 en arg nt,

À être tiré aux portées A, Bet C; cing coupe
pour chaqueportée ; carabine Enfield du Gou-
vernement ; canon 577 ; détente minimum, 6 lbs.
debout à portée À ; toute position pour les mu.
tees portées. Ouvert à tous les membres de ba-
taillons régulièrement organisés de la milice
volontaire du Canada. Trois compétiteurs pour
chaque batsilon. Les noms devront être en-
voyés au Secrétaire par l'officier commandant
les bataillons reapeciifs, vers le 13 septembre,
avec un certificat que tolle personne à été mem-
bre depuis le Ler mai, Les compétiteurs du ba-
taillon valoqueur devant tirer pour le prix aux
mêmes portées ; trois conps à chaque portée ;
d'aprés les règles, Entrée, chaque bataillon, $3.

LE CONCOURS POUR TOUS,
ler Prix—Une coupe, valeur $150 ou $15C en

urgent.
Ind Prix—Une Coupe, valour $80 ou $80 ep ar-

gent
3me Prix—Une Carabine, valeur $T5, présentée

par le Lieut.-Col. Thorndyke, Comman-
dant l'Artillerie Volontaire dans le bes
Canada,

4me Prix-—Une carabine, valeur $40, présentée
le Major Lyman, Acst, Qrt. Maître de

a Milice, B. C.
4me Prix—$20
6me Prix—$10
À être tiré aux portées A, B, O «t D, avec

aucune carabine qui ne sers en contraven-
tion à le règle 4 ; détente minimum,à Ibe , trois
coupe à chaque portée ; toute ‘position.

Les prix 4me , Gme., et fime., devant être ac
cordés à cenz qui auront fait plus de points aux
portées À et B. Les ler, 2nd., et 3me, à ceux
qui suront le plus grand nombre ds points sur
toutes les portées. Les Compétiteurs qui ne fe
ront pas dix points sur les portées À ot B, per-
dront leut chance et ne tireront point aur les
grandes portées. Entrée, 02.

CONCOURS DE L'ARMÉE ANGLAISE.
ler Priz--$80,
Jud Prix—$40.
3me Pris—$20.

Pourêtre disputé aux portées A, B et C, trois
coups chaque portée, avec les longues carabines
Eufeld du gouvernement ; déients minimum, 6
Ibs. Debout à la portée À ; aucune position pour
les autres portées. Ouvert à trois officiers mone
commissionnés on enldats de chaque Bataillon
des Troupes de Se Majosté en garnison en Cae
oad; les plus forts pointe devant déterminer le
bataillon vainqueur. Jes prix respectits lores
qu'ils seront adjugés, devront être tirés, trois
coups à la portée B, d'aprée les mêmes règles
ou divisé su désir des compétiteursagent
chaque prix, (Sile Comité pensait nécessaire
de changer les conditions de macière de tirer
dans ce concours, 1 en donnerait avis vers le Ler
esptembre). Pas d'entrées

 

Jbé. Placé à la détente A; les aptres détentes
à autüne position. Ouvert à trois” officiers non-

lonnés où soidats de je bataillon
des oupes de Ba Majesté stationnésen Canads,
ou la Milise Volontaire Canadienne ; les ples
forts points devant déterminer le Bataillon ga-
gosnt, Batrée 83.

—
COUPE DRS CAPITAINES.

Prix-—Une coupe en argent, valour $50.
Auz nbmes conditions que les dernières. Ou-

verte à tous les officiers servant avec le rang de
Capiteine dass lea forces régulieres de Ba Ma
fru stationnées en Canada, où de La Milice

‘olontaire Canadiehne, (pas d'officiers retirés).
Entrée $3.

COOPE DES SUBALTERNES.

Priz—Use Coupe ea Argent, valeur $30,
Mémes conditions que les dernières. Ouvert

à tous officiers commissionnés d'un rang subal-
terne, servant dans les forces zégulières de Sa
Majesté en Casada, eu de la Milice Volontaire
Canadienne. Entrée $2.

' LE MEPROPOLITAIN.
lez Priz—Coupe, valeur $80 (ou $80 en argent.)
2me “ $40.
me 4 $20. c à chaqu de

ortées B et ©, cing coups c © portée,
avee carabines qui ne seront pas oontralres à la
règle 4—Détente minimem, 3 lbs. toute position.
Ouvert à tous, excepté aux foros ré res de
8. M.et aux vainqueurs des prix. Entrée 50 ots.

COUPE DONNER PAR LA CORPORATION
DE MONTREAL.

Prix—Un Article en Argent, velour $200.
Portées—5 coups dans chaque portée, carabi-

Enfeld, comme eiles sont données aux hommes
des bataillona de Ia force Active de la Cité de
Montréal—Détente minimum, 6 ibs.—d la portée
À, debout, aux autres portées sucune position.
Ouverte à la compétition par les bataillons de la
foree active volontaire de la Cité de Montréal—
cing compétiteurs de chaque Batailion, les points
réunis devant déterminer le Bataillon gagnant,
et à être gagué deux années do suite, d’après les
mêmes conditions, avant de devenir Is propriété
«bdolus d'auaun butailion, le concours devant
avoir leu duns chaque mois de Septembre. La
Coupe étant à la charge du Bataillon vainqueur
pour l'année jusqu'à 0e que la chose soit défini-
tivement décidée. Eutrée $4 chaque Batalilon.

LA COUPE JACQUES-CARTIER.

ler P.ix—$40,
2nd Prix—$15.

Fortées A et B; 3 coups à chaque portée ;
avec toute carabine nou-contraire à la règle 4 5
détente minimum, 3 lbs, Quvert d tous (le;
vaiqueurs dans les autres concours sont exclus.)
Entrée $50 cts.

LA COUPE DU MAIRE, MONTREAL.
Portées À et B; 5 coups par portée. Carabi-

nes Enfield du gouvernement ; détente mini-
mum, 81bs. Pour la nortée À, debout ; portée
B, position indifférente. Ouvert seulement à
tout les Volentaires de Montréal qui n'auront
remporté aucun des prix précédents,

COUPE DE CONSOLATION DONNÉE PAR
LES DAMES,

1er Prix—Coupe, valeur $50, ou l'argent, au dé-
vie du vainqueur.

2me Prix—Une le d'Oc
Ste Prix—ÜUne Médaille d'Argent.

Portées B et D; 3 coups pour chacune; à être
tirés avec la carabine Enfield du gouvernement,
calibre 577; désente minimum, ü iba.—aucune
position. Ouvert à tous les membres de la force
active volontaire du Canada, non les vainqueurs
des autres concours. Entrée 50 cts.

ENJEUX DU JOBILER.
ler Prir—$40.
Jad Priz—$20

Portée B; 5 coups; avec toute carabine qui
n'est pas contraire à la régie 4 ; détente mini-
mum, 3 lbs; aucune position. Ouvert à tous,
Entrée $1.

PRIX DE LA COMPAGNIE VOLONTAIRE.
ler Prix—850.
3nd Prix—$30.
3me Prix—$15,

Portées A et B; 2 coups pour chaque portée ;
longues carabines Enfeld du gouvernement, ce-
non 577; debout, à 1a poriée A ; aucune posi-
tion aux autres portées. Ouvert à toutes com-
pagnies gazettées de la force active volontaire
en Canada, six hommes de chaque com ie,
les points réunis à chaque portée devant prpoe
winer Is compagnie qui guguers.

 

 

CONCOURS DE L'ARTILLERIE.
ler Prix—Une coupe, valeur $75 ou $75 en ar-

t
20d Priz—$25.

Ouvert à tous les membres des batteries vo-
lontaires du Oxnada qui auront été “bona fidé ”
membres perdant un an. Des certifionts à cet ef-
fet devront ètre donnés par l'officier comman-
daut. Portée, 800 verges ; 8 conps chacun ; 8 lie
vres (pounders). Les canoons seront fournis
par la batterie de Montréal.

N. B.=D'autres prix seront donnés que l'on
anooncers plus tard.

 

CONCOURS DE LA CAVALERIE DE MON-
TREAL.

ler Prix—Une coupe, valeur $40 ou $40 eu ar-
geut, au désir du gagnant.

2nd Pris—Une Médaille d'argent.
À être tiré à la portée À, debout, clog coups

chacun, avec des carabines. Ouvert 4 ton les
officiers pon-commissionnés et soldats de la ca.
valerie volontaire en Canada.

PRIX DE L'ASSOCIATION DE LA BIBLIO-
THEQUE MERCANTILE,

Présenté par cette Association.
ler Prix-—{"ne Médaille en or.
2nd Pris—$20.
On concourra à ces prix aux portée A et B,

toute position. Ouverts à tous les membres de
FAssociation de la Bibliothèque Mercantile et
de l'Institut des Artisans en Canada,
On devra produire des certifcuts de toembres

Jusqu'au ler Aout 1863.

 

JOHN MAOPHEREON,
Major de Brigade,

Becrétaire.
Tao00 144

Coffres-forts patentés de Her-
ring,

Avec des Serrures de Hall contre le Poudre.
 

OR Cofte-fort supérieur & eu 1e Premier Prix
4 1s Grande Exposition de Lovdres, 1 à été un

nd nombre de fois essayé par le fn et à tou-
jours préservé son contenu. 1! ae peut dire fore
cé par ls poudre. La force et le Gol de ces Cof
frea-forts tenra donnent une préférence sur tous
les autres. Île sont maintenant on vents à des
prix extrèmement bas, livrés fol. Les achetenre
voudront passer au Magaais et en ezaminer les
échantillons.

GEO. HAGAR & Cie,
Apec

302 ot 304, Rue! x Paul. 
Prix—Un grand l’ot d'Argent, valeur 869.

Portées À at part au (de devront r leurs noms av grande carabine BnBeld, Détente minlou te,

LOUPK DES OYFIGIERS DE l'ETAT-MAJOR, |

‘B, cing coupe oksque p oriée | Montréal 23 aout 1663

7 jull qu

A BOINNKAU,
PHOTOGRAPHE

ET, PEINTRE DE PORTRAITS,

230, Rue Notre-Dame,
Cartes de Vigites ot Photographie de toutes

randeurs.
«kb 130

 

 

 

 

CONCOURS A LA CARABINE
 

LE FEU sera conduit strioterment d'après les
rôgles suivantes ; tout m:mbre de in force qui
enfreinara, avec connaissance de cause, quel
qu'une de oes réglos sors privée de lusage du
terrain, et l'officier et le sergent qui auront en
charge le terrain, seront strictement
de l'exécution des dite réglems ruts,

Règle No. 1—Aucua feu à des buts contigils ne
sera perrois simultauément à plus
d'une distance d'interral c'est-d-
dire, ei le fou est tiré au but 1 le

jus grande distance au but 2 doit
tre de 400 verges, ot alnsi de sui-
te

Règle No. 2—N n'eet permis à aucune personne
de traverser les lignes du fou, €
æoine d'âtre socoripagnée par un
pavillen de danger, qui devre être
déployé et auquel répoudront tous
Joo buis ; le fou arrôters alors jus-
qua eo que l'on alt passé.

Règle No. 3—Tous les signanx e: syetèmes de
oharger ot tirer devrons être stric-
tement conduits selon les 16gles
pour tirer toiles qu'edoptées dans

seivice de S. M, à l'exception
que les positions pour tirer pour-
font être comme on le desire. Tou-
te obarge devra être conduite
aa mot de commsadement. Le
œrgent qui aura on charge le
piquet devra voir à ce que les
rmes soient maniées de manière à
empêcher tout sosident.

Règle No. 4—Il vesera permis à aucune per-
sonne, excepté celles qui y seront
autorisées, à rester en deduns des
bute, sousaucun prétezte, le mar-
Queur est autorisé à les faire ured.
ter et remettre entre les maine des
autorités civiles.

Régle No. 5—Les personnes qui iront sur le ter-
rain pour pratiquer devront join-
dre l'un où l'autre des detuche-
ments. Pas plus de douze hommes
formeront un détachemement et
pusplus de dix rondes par bom-
me détachement, devront être
lirése dana nuca temps, of les per-
sonues attandéat pour tirer.

Règle No. G—II ne sera perms qu'auz membres
de la force volontaire et do ls mi-
lice sédeataire de pratiquer sur les
buts des carabiniers,

Règle No. 7—Les volontaires qui auraient be-
soin de cartouches pour exercises
devront s'adremser à leurs officiers
commandant respectifs.

Pur ordre,
JOHN MAOPHERSON

Major de Br e
Secrétaire.

 

AFIN d'éviter tout mocident possible, les per-
sopnes qui (méseront our in rivière en bateau où
le long de la rive qui avoisine ls Pointe St.
Oharlea, tandisqne l’on pratiguera le tie sur les
differents buts, »ont averties de Le pas avancer
quand le “ pavillun de danger” ( pavilion de
couleur) sera agité.

JOBN MACPRERSON,
Mejor de Brigade,

Secrétaire.
ler sept 143

CHEMIN DE FER

GRAND TRONC,
   

GRANDE EXHIBITION
MONTREAL.

ON poutre a pmeurer dæ BILLETS d'AL-
LER et RETOUR au PRIX d'UN SEUL PAS-
SAGE, et bons jurqu'au 28 SEPTEMBRElncla-
vivement, à toutes les etatisne entre Kingeton,
Québec et Island Pond, MONTREAL et
RETOUR, Samedi, le 12 Septembre, lundi, le
14, et leu jours suivants. Pour plus de partiou-
larités, voir les programmes et iss tables des
heures de dé,

. past 0. J. BRYDQES,
Directeur-Gérant.

3 eeptembre. 144

MALLE ROYALEDE LA LIGNE

LA GRANDE EXPOSITION
LA PARTIE DE TIR

MONTREAL.

OKTTE LIGNE DUNNERA DES
Billets de Retour pour le Prix

d'un seul Pansage
Aux personnes qui désireront nasiater à l'Expe-
alition et à ls Partie de Tir, qui auront Îles à
Montréal, les 16,16 et 17 Jeptembee courast;
les billets de retour seront bons jusqu'au 30 dn
courent.

Repas et Chambres à part,
Les Effvts ot les Animaux destinés à l'Exbibi-

tion seront t ansportés paar

Moîitié Prix du Fret ordinaire,
Le prix compiet sera payé pour le premier Pas-
sage ot le retour vers franc de .
ç ekWoy,

Agent.
Bureau de Is Ligne de la Nalle Royale, ?

5 septembre 1962 $oik 148

NOUVELLES AMERICAINES.

TENNEGSEE.

Après une]marche harraseente dans
les montagnes qui séparent le Ken-
tucky du Tennessee oriental, le gé-
néral Burneide est arrivé le $ sep-
tembre à Kinston, chef-lieu du comté
de Roane, qui se trouve à uns tren-
taine de milles à l’ouest de Knoxvil-
le. I a.d4 traverser des chaînes
arides entrecoupées de torrents, et
peu w’en est fallu que son armée ne
s'égarât. Eufin, il a rencontré des
détachements de l’armée de Rosen-
cranz dans la vallée de la Clinch, et
en donnant la main à son collègue,
« pu s’approvisionner à ses dépôts.
Jusqu'à présent, Burnside n’a ren-
contré que peu ou point d'opposition.
Le 4 septembre au matin, le quar-

tier-général de l’armée du Cumber-
land était encore à Stevenson, mais
des corps de cette arméo étaient ré-
pandus de toutes parts autours de
Chattanooga. Il est difficile que les
confédérés résistent au mouvement
combiné des armées de Burnside et
de Rosencranz, et peut-être nous an-
noncera-t-on bientôt l'abandon du
Tennessee oriental. Knoxville et
Chatianooga sont tournés, et pour
prendre la première de ces villes à
revers, Buinside n'a qu’à franchir les
montagnes Lookout qui sont, à vrai
dire, l’obatacle le plus sérieux qui se
trouve eur sa route.

Il setnble singulier que Johnston
et Bragg n’aient pas défendu une ré-
glon montagaeuse, d'accès difficile
en pleine paix, seinée de défilés où
une poignée d'hom:mes résolus pour-
raient arrêter une armée. L’abandou
de Knoxville et de Chattanooga prive
les confédérés du chemin le plus di-
rect de la Virginie en Tennessee, et
ces deux villes tombées, les Etats de
l’Atlantique, comme la Caroline et
la Georgie, se trouvent menacés à la
fois du côté de la mer et sur leurs
derrières.

 

SUD — OUEST.

Les opérations des fédéraux dans
l’Arkansue paraissent juequ’ici cou-
ronnées de succès. L’avant-garde
de Marmadake composer de cavale-

"| rie, est fait repousser 3 Brownsville
par le général Davideon ct a perdu
des prisonniers. On ajoute que Price

“| lui-méme a été battu au bayou Mé-
tairie et obligé de repasser la rivière
Arkansas en désorde. Le prix de la
victoire fédérale, qui n’est fondée du
reste que sur le récit d’un déserteur,
serait Little Rock. Il fant accepter
avec réserve tous les récits qui nous
viennent de l’extrême Ouest, tant
qu’ils ne sont pas affirmés par une
bouche officielle. Ainsi, tantôt Price
a 25,000 hommes, tantôt il n’a que
quelques soldats qui désertent par
certaines.

Le George Washinglon est arrivé
de la Nouvelle-Orléaus avec des lei-
tres du 20. Il n’était question que
d’une attaque prorhaine contre Mo-
bile, par les généraux Franklin, Ord
et Herron, sous lu direction suprême
du général Grant. Si celui-ci rem-
place le général Banks dans le com-
mandement du département du Golfe,
le vainqneur de Port Hudson revien-
dra à Washington. La plupart des
bâtiments de guerre et de bateaux à
mortiers de l’amira: Farragut sont
réunis devant la beie de Mobile,
prêts à commencer le bombardement
du fort Morgan. Les forces de terre
prendront vraisemblement pour base
d'opérations Pascagoula, qui est à
45 milles au sud-ouest de Mobile.
Les soldats parlent de réduire la pla-
ce en moine de trois semaines.

Huit mille confédérés marchent,
dit-on, sur Brashear City, dans la
basse Louisiane. Leur but prooable
est de se procurer des approvisionne-
ments : le général Banks a pris tou-
tes les mesures nécessaires pour dé-
jouer leur calcul,

CHARLESTON,
On télégraphe de Washington :
“ Les départements de la guerre et

de la marine ont reçu de longues
dépêches officielles du général Gil-
more et de l'amiral Dahlgren par les
récents arrivages de l'île Morris.

Les dépêches du général Gilmo-
re représentent la marche des événe-
menis comme favorable.
“ Les rapporte de l'amiral Dabl-

gren ne contiennentrien d’une impor-
tance particulière pourle public, at.
tenda qu’une vicleute tempête avait
empêché les opérations actives de la
part de la flotte. Les monitors ce
sont parfaitement comportés durant
la tourmente, et pas un d’eux n’a
souffert la moindre avarie.

“ Tous les deux, général et ami.
ral, écrivent pleins d'espoir, et expri-
ment la plus grande confiance dans
le succès de leurs opérations contre
la ville, qui doit inévitablement finir
par être prise.

# 1 n’est pas douteux que le bom-
bardement de ls cité à recommencé
avant la date présente, attendu que

plusieurs canons, capables d'y lancer
den projectiles, avaient élé mis en
position.”

Les correspondants de plusieurs
journaux ont rego du Général Gil
more un traitement uesex sévère.
Accusés d'avoir révélé certaine 

AlesDa

merve,
détails dont la connaissance impor
tait à l'ennemi, ils ont été mis aux
arrêts, et on leur a limité à la fois les
bornes de leurs promenades et celles
de leurs correspondances. Mais l’a-
miral a laissé toute liberté sur son
navire à M. Fulton, rédacteur de
l’America de Baltimore et correspon-
dant de la presse associée. Celui-ci,
au dire du Herald, a transmis plus
de nouvelles de contrebande que tous
ses confrères ensemble. Ce que
voyant, le général Gilmore leur a
rendu leurs coudées franches.

NOUVELLES GÉNÉMALES.
La gamison de Norfolk a reçu

l’ordre de se tenir sur le qui-vive, le
bruit courant que les confédérés ont
paru lout à coap au nombre de 20,-
000 sur lcs borde du Blackwater.

Le général Canby, commandant
de lu place de New-York, & ordonné
aux troupes campées dans la ville
de se retirer et de s’établir dens les
environs. Les places, parce, bâti-
ments, qui ont été dégradée par les
soldats, seront rendus, autant que
possible, dans l’état où ilu étaient
avant leur occupation. Cet ordre,
uuquel tout le monde applaudira,
Ote tout prétexte à un nouveau conflit
entre le maire et le conseil munici-
par Celui-ci ayant passé une réso-
ution par laquelle il mandait à l’ins-
pecteur des rues de faire évacuer les
places et les paros aux troupes fédé-
rales. M. Opdyke avait franpé la
résolution de son velo.
Quant au conflit suscité par l’or-

donnance des trois millions, il n'est
pas terminé. Le coneeil des council-
men s’est réuni samedi, et a revoté à
l’unanimité l’ordonnance en dépit du
velo de M. Opdyke et des fonds votés
par le conseil des finances.

Le général Canby a proposé aux
conserits de New-York d'entrer dans
les anciens régiments réguliers ou
volontaires aujourd’hui en gurnison
dansla circonscription de la ville, à
leur choix.
Malgré les exemples, la désertion

continue sur une grande échelle à
l’armée da Potomac. Certains con-
scrits ont trouvé un moyen original
de se soustraire au service, lls n’é-
vadent du camp, s’habillent en sol-
dats confédérée, puis se foot prendre
prisonniers, On les enferme à Wash-
ingion, ils prêtent serment d'’allé-
geance au bout de quelques jours,
reviennent au Nord, et tout est dit.
On en a reconnu plusieurs tandis
qu'ils essayaient de se faire passer
pour prisonniers du Sud, ce qui di-
minue les chances de ceux qui se-
raient tentés de les imiter désormais.

 

Dans son numéro du 21 août, le
Courrier Français de la Noavelle-
Orléans apprécie en ces termes les
résultats pratiques que l’on doit at-
tendre de la réouverture da Missis-
sippi:

* On essaie de faire grand bruit de
quelques arrivages de l'Ouest, du dé-
part de quelques bateaux de St. Louis
pour la Nouvelle-Oriéuns. Selon cer-
lains journaux, la navigation du fleu-
ve est rouverle et l’écoulement des
produits de l’Ouest est assuré. Qui
veut-on tromper ici, et dans cel bat
ces exagérations que la simple et
triste vérité, bientôt connue, va réduoi-
re à leur juste valeur ?
“ Soit; admettons que la naviga-

tion est libre sous la protection des
canonnières de l’amiral Porter ; que
len bateaux de St. Louis, de Louis-
ville et de Cincinnati puissent par-
courir sans obstacles et sans dangers
la distance qui sépare ces villes de
la Nouvelle-Orléans, s’en suit-il que
écoulement des produits de l’Ouest
est assuré ? Qui donc, dans Ja situa-
tion actuelle de la Louisiane et du
Sud, peut accepler comme vraie une
pareille assertion ? N'eat-il pas évi-
dent au contraire, même pour le
moins clairvoyant, que, désormais
quoi qu’il arrive, cedébouché rouvert
est plus fermé que jarnais par l’ab-
sence de la demande, par l'absence
de la consommation ?

Ce n’était pas seulement ja Loui-
siane et la Nouvelle-Orléans qui con-
sommaient les produits de l’Ouest.
Cette flotle nombreuse composée des
navires de toutes les nations commer-
ciales du monde, qui staticnnait dans
notre port une partie de l'année, et
qui se renouvelait sans cesse, avait
aussi sa large part dans cette consom-
mation. Celte puissante ressource
est perdue à jamais pour les produe-
teurs de l'Ouest condamnéeà réduire
leur productien ou a chercher ailleurs
des débouchés.

“ Toutes ces exngérations, dont le
but n'est pas difficile à deviner, ne
changerontrien à cette situation. Du
reste, l'Ouest ne »’y laisse pas pren-
dre. {l a, lui aussi, la conecience de
cet état dey choses désastreux quile
frappe dans ses intérêts les plus chers,
Aussi, n’a-t-il pas pour la guerre et
le but que lui ont donné les républi-
cains noirs un enthousineme très-
prononcé.”

“FAITS DIVERS.
Le steamer Cily of New-York,

parti de Liverpool le 86 et de Queen-
stown le 87 aot, est enteé hier matin
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de Paris, par cet ar-corres)
rivage, vont jusqu’au 35 au soir.

La grande affaire du moment est
toujours le congrès de Francfort, qui
u's encore rien conelu de définitif.
Un de ses résultats est de faire revi-
vre la question du Schleswig-Hole-
tein, et de cimenter l’alliencs de la
Suède et du Danemark. Les ques-
tions polonaise et mexicaine en sont
toujours au même point,
—La France compté- toujours, en

moyenne, 17% à 180 centenaires. Un
de ces patriarches de la France, qui
habitait in rue Villedo, à Paris, vient
de mourir. C’est M. le comte de
Dreux,qui, né en 1759, était dans sa
104e année. Depuis deux ans, le
noble vieillard était faible de corps
et ne sortait plus, sane cependant être
atteint d’auoune maladie ou infirmi-
té. [s'est êteinten causant. Jos
qu’au dernier moment, il a conservé
la plénitude de son intelligence. M.
le comte de Dreux « vu passer quia-
ze gouvernements.

— Un médecin de Springfield,
Ohio, vient d’annoncer une inven-
tion, qui, toute singulière qu’elle soit
à première vue, ne doit pas peu con-
tribuer à la diffasion du goût de Ja
musique parmi le peuple, et au meil-
leur marché possible. L'invention
consiste à placer au centre de la vil-
le un dépôt musical présidé par un
musicien de grand mérite, et qui
exécuterait aur le piano des mor-
ceaux qui seraient répétés dans les
maisons, au moyen d’un télégraphe
électrique. Le même moyen permet-
trait de se faire enteadre d'une ville
a l’autre, et un coup l’invention réa-
lisée, la distance n’y fait rien.

—Les journaux de Séville annon-
vent que le célèbre Blondin a failli
perdre la vie sur la place des Tau-
reaux, à Séville, dimanche dernier.
Îl était entouré, sur la corde, de nom-
breuses pièces d'artifice qui ont im-
primé à son corps, en prenant feu,
des secousses si violentes, qu’il a
failli perdre l’équilibre. La brouette
qu’il avait devantlui et son balancier
sont tombésà terre, au milieu dune
Épaisse famée, et il a eu le bonheur
de ve soutenir à la corde avec une
jambe et une main. Cette scène a
fort épouvanté les spectateurs. Blon-
din, après avoir repris haleine, est
descendu sans aucune lésion au bruit
des applaudissements de la foule.

El Porvenir de Séville dit que
Blondin a fait preuve d’un sang-froid
prodigieux.Ayant sur la tête une coif-
fure sur laquelle était attachée une
roue de feu. Lorsque la roue a été
enflammée,il a été facile de voir que
ia tête de Blondia tournait avec une
vitesse formidable et qu’il n’avait pas
la force de résister au mouvement de
rotation imprimé par cette coiffare
embrasée. C’est alors qu’ayant quit-
té son balancier, il a d'an seul cou
brisé les liens qui attachaientls coif-
{ure A son cou.

Lord Clyde—On sait déjà que
l'Angleterre vient de perdre le plus
illustre de ses généraux,le vainqueur
de la rébellion des cipayes, le pacifi-
cateur des Indes, Colin Campbeil,
lord Clyde de Clydesdale.

Il était fils de ses œuvres et avait
gagné tous ses grades a la pointe de
son épée. Deux villes se disputent
déjà l’honneur de lai avoir donné
naissance, Glascow et Puisley. S’il
est sorti de la tribu des Campbell
d’Argyll, et a’il était un des dix mille
cousins du grand M’Callum More,
ce n’était que da côté des femmee,
car son père était un pauvre ébéniste
de Glasgow, qui s’appelait M’Liver.
Le jeune Colin fut élevé à Paisley,
par ses tantes qui étaient des Camp-

ll ; c’est ainsi, sans doute, qu'il =
prie le nom de ce clan, et c’est sous
e nom de Campbell qu’il à reçu son
brevet d’enseigne, en 1808, grâce à
l’ingénieuse sollicitude d’une de ses
tantes, Il à fait la première camps-
gne d’Espagne et lu retraite de la
couronne sous sir John Moore ; on le
voit à l'expédition de l'île de Waike-
ren, puis de nouveau en Espagne,
sous le duc de Wellington, où il prit
part à tous les combats, à tous Jes
sièges, notamment A relui de Saint-
Sébastien, où il fut blessé deux fois.
Comme il n’avait que son plaid et

son épée, il était toujours sous le
harnais et là où il y avait des coups
à donner et à recevoir, en Amérique,
en Chine, dans les Indes. Son avan-
cement a été très long et très péni-
ble, et quoiqu’il se soit signalé tou-
tes les batailles, qu’il ait sauvé l’ar-
mée anglaise à celle de Chiilienval-
lah, il était resté vingt-cinq ans lieu-
tenant-colonel. Il n’éteit que brige-
dier dans la campagne de Crimée,
où il commandait les sais ; c’est
à Balaklava qu'il repoussa uns char

de cavalerie russe, sans prendre
& peine, commeil le disait lui-mé-
me, de doubler les rangs, in thin line,
en ligne mince. Sun mérite avait
été si bien apprécié dans cette cam-
pagne, que lorsque l’armée du Ben-

le ve mit en révoite, lorsque’les
eux lodes étaient près de secouer

lu domination britannique, en: 1857,
c’est à ce vieux soldat que fut confié
le commat-lement en chef deg trou.
pes, avec des pouvoirs extraoëdi- 



 

-

AN

  

AN

 

LA MINERVE 10 SEPTEMBRE 1863.
 

  SSL —

naires. Vingt-quatre heures apres
avoir regu sa nomination, il était dé-
jà à bord pour se rendre à son poste.

Il remplit dignement les espéran-
ces du gouvernement et de ses com-
patriotes.
une éireinte si serrée que pas un seul
tronçon ne put en échapper: il déli-
a Lacknow, il rétablit l’ordre, la
tranquillité, la paix dans ce vaste
empire, et vint recevoir dans son
ays, à l’âge de soixante-dix ans, les
nneurs qu’il avait bien mérités,les

remerctments du Parlement, une do-

tation de 50,000 {r. de rente,le grade
de field marshall, un titre de pairie,
honneurs et gloire dont il n’a pas
joui longtemps. ‘

Colin Campbell, malgré les diffi-
cultés qu’il avait surmontées dans sa
carrière, avait, comme presque tous
les Ecossais, une confiance impertur-
bable en lui-même. Son mérite et
ses qualités se développaient au mi-
lieu du danger. Le bruit du canon
et ia fumée de la poudre lui don-
paient du génie. Habituellement
brusque et rude, il devenait doux et
charmant pour ses Ecossais ; peu de
éréroux ont exercé plus d'ascen-

t sur leurs troupes.
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L’HON. M. SICOTTE.
Voilà un nom qui passe aujour-

d'hai dans toutes les bouches, mais
qui n’en sort pas immaculé. Dans une
circonstance ordinaire, le monde po-
litique eut applaudi sans réserve à
l’élévation de M. Sicoite au banc
judiciaire ; pourquoi sa nomination
est-elle saluée par une explosion
d'indignation ou de tristesse ? Pour-
quoi la * grande pouvelle ” a-t-elle
été accueillie dans ‘ous les cercies
avec tant d’étonvement et de sur-
prise? Pourquoi ceux qui aimaient
et respectaient M. Sicotte, sont-ils
restés dans une sorte de stupeur, en
apprenant l'honneur qui lui était
conféré? L’obligativn de répondre à
ces queslious est un des plus tris-
tes devoirs qui incombent au journa-
liste.
J'avoue avec franchise que j'esti-

mais sincèrement M. Sicotte. Ses
majestueux dehors me plaisaient. Je
le croyais incapable de tout acte sus-

ct. Faut-il dire avec l’opinion pu-
lique que ce n’était qu’un “ beau

masque?” Je ne veux pasaller aus-
siloin. Mais je ne cacherai pas que
son acceptation d’une place de juge,
dans la circonstance exceptionnelle
où il se Irouvait, révèle chez lui, soit
un manque de jugement, soil un
manque de sincérité, suit un manque
de principes, qui étonne et qui afilige.

M. Sicotte occupait durant cette
session une position émiuente. {|
se posait devant la Chambre et de-
vant le pays comme le défenseur de
nos droite constitutionnels, et comme
le vengeur du Bas-Canada dégradé
Par ses ennemis.

Ehbien ! après ce qui s’est passé,
Pon se demande #'il a voulu jouer
une comédie aux dépens de la dépu-
tation nationale, ou bien o'il a subi
une triste défaillance morale, au der-
nier jour de sa vie publique.
I y a quelques jours, M. Sicotte

proposait en Chambie une notion de
nou-confiance. Il prononcait un long
discours pour dénoncer conne in-
constitutionnelle la formation du mi-
nistère. ‘Tout le monde étuit con-
vaincu, en l’entendant, qu’il avait
été indignement maitraité parle pre-
mier ministre et par M. Dorion. Il
insinuait clairement que leur condui-
te envers lui et ses collègues, avait
616 entachée de ruses, de fourberies,
de duplicités et de trahison 11 plai-
duit sa cause de manière à faire re-
tomber sur tout le Bas-Canada l’ou-
trage commis contre lui. Dans son
adresses et dans ses discours,il disait
presque en autant de mots qu'il était
victime d’une conspiration ourdie
contre nous par M. Brown ct ses séï-
des, MM. Dcrion et Holton. Cepen-
dant, qu’arrive-t-il? Vendredi der-
nier une place de juge lui est offerte
par le premier ministre, et samedi,il
est assermenté et gazetié.

Le gouvernement a tendu un piége
sous lea pas de son adversaire, et ce
dernier s'y est précipité tête baissée.
Aujourd’hui, l’Hon. M. Sicotie est
juge, mais à toit où A raison, il est
baissé de cent coudées dansl'estime
des hommes politiques qui avaient
pour lui de véritables sympaihies.

Si M. Sicoite venait ici venger
l’hong‘ur du Bas-Canada d’ua ou-
trage sanglant, pourquoi abandonne-
t-il sa place au moment le plus sé-
tieux de la batuilie? S'il voulait
opérer sa retraite, que n’attendait-il
la fin de sa mission ? Lorsqu'il disait
à ses électeurs que su présence en
Chambre était encore nécessaire du-
rant ce parlement, insinuait-il qu’il
était temps pour lui de songer à se
caser? Le public avait eu la géné-
rosité de ne point donner à ses paro-
les cette interprétation. Dans tous
les cas, s'il avait décidé, dans son
for intérieur, d'accepter au premier
moment les faveurs du ministère,il
nurnit dû prendre un poste plus mo
deste. Qu’avait-il besoin de fonder
une école ? Qu’avait il besoin de dé-
noncerle gouvernement ? Qu’avail-il
bewin de se mettre ainsi en éviden-
ce

Le ministère à voulu décapiter le
parti libéral pour jeter le désarroi
dans ses rangs. Mais, o'il u réusei
à (aire disparaître la tête, ce n’ent pas
à dire que les membres iront s’utta-
cher à sa remorque.

Il enferma la révolte dans §

EE

Pourquoi uà bomme qui à joué un
rôle honorable dans sa Gerrière pu-
blique, sort-il ainsi de la scdne par
une porte douteuse ? Pourquoi s’ez
poser de cœur-joie à tous les soup-
gons ? On a beau dire, il y a dans
cette nomination quelque chose qui
désole,
Un député dévoué au ministère

disait ce matin : pourrien au monde,
je n’aurais voulu offrir à M. Sicotte
une place de juge, au nom du gou-
vernement. J'aurais trop craint l’ef-
fet de son indignation et son mépris.
Ce qu’aurait refusé de faire ce bra-

ve représentant, le premier ministre
l’a fait. Et loin de susciter chez M.
Sicotte l’indignation et le mépris, sa
proposition à été accueillie avec re-
connaissance et satisfaction.
Sion avait posé la question sui-

vante au dépulé le moins sympathi-
que à M. Sicotte, il y a deux jours :
“ M, Sicotte accepterait-il une place
de juge si le gouvernementla lui
offrait?” 1] aurait répondu emphati-
quement : Non! mille fois non ! !
A plus forte raison ses amis, ses

partisans auraient-ils protesté avec
violence contre la possibilité d’une
semblable numination. Et cependant
le fuit s’est réalisé dans le temnps
même où tout le monde s’imaginait
que M. Sicotle ne sortirait de la vie
publique qu'après avoir vengé le
Bas-Capada, par la châte du ministè-
re acluel,

Je crains bien que cette petite ma-
nipulation ministérielle ne relève pas
le caractère déjà avili da gouverne-
ment MeDopald-Dorion. Vraiment,
dans les circonstances présentes,
après avoir entendu M. Sicutte décla-
rer, le premier jour de la session,
qu’il était revenu en Chambre pour
s’elforcer de renverser le ministère ;
après l'avoir vu quelques jours après
proposer lui-même un vote de non-
confiance, et dénoncer les deux chefs
du cabinet comme des fourbes, des
conepirateurs et des créatures de
George Brown, il ne pouvait venir &
la pensée de personne que le premier
ministre irait mendier sa retraite, en
lui offrant un emploi sous la couron-
ne. On se dit donc aujourd’hui, avec
assez de raison, que le gouvernement
qui est capable, pour se maintenir,
d’aller faire une semblable proposi-
tion à l’un de ses plus éminents ad-
versaires, est bien capable aussi de
marchander, pendant les élections
générales, l'influence et l’appui du
Grand Tronc,
Quand donc aurons-nous épuisé

toutes les surprises que nous prépa-
rait le régime démocratique ? Quelle
session f et elle n’a pas duré un mois
encore !

Nos hommes publics sont dégoi-
tés ; de tels exemples, à vrai dire,
ne sont pas encourageants. Les
députés se demandent entre eux:
$$ Qn’est.ce que le peuple va penser
de ses mandataires? Ne devientil
pas excusab'e de les regarder tous
comme des chercheurs de places?”
Ces réflexions sont pénibles, mais
elles sont vraies. Le peuple perdra
toute confiance dans ses représen-
tants, s’il s’apperçoit qu’il est dupé
par ceux-là mêmes qui ont conservé
danstoute leur carrière, une répata-
tion pure et intacte.

D'autres s'affligeut, parcequ'ils
trouvent qu’un fait comme celtri-là
humilie le Bas-Canada et les Cana-
diens-Français.
Ou! il est temps de se demander:

où allons-nous ?

DEUX IIEURES DE SÉANCE À HUIS-CLOS.

Une immense question a été dé
battue en Chambre. Deux concur-
rents se disputaient le siége ovcnpé
ci-devant par M. Sicotte. M. Per-
reault qui avait été choisi pour jouer
auprès du chef qu’il n’a jamais sui-
vi, le rôle d’ambassadeur du gouver-
nement, savait avant {ous ses con-

frères la triste nomination de M.Si-
cotte. Comme il ambitionnait sa
succession, il s’empressa de clouer
sa carte sur soû pupitre. M. Belle-
rose qui avait aussi des prédilections
pour le susdit pupitre, s’en fit don-
ner la clé par M. Sicotte lui-même
et en prit possession, dimanche. Il
s’en suivit une grande dispute qui ne
put être règlée à amiable entre les
deux prétendants. L'affaire fut por-
tée devant la Chambreet les droits de
part et d’autre furent chaudementdis-
cutés. Finalement, M. Bellerose eut
la générosité de céder devant en.
tétement de son formidable rival, A
l'heure qu’il est, M. Perteauit trône
majestueusement sur le siége qui a
eu l'honneur de porter deux juges,
depuis deux ans, l'Hon. M. Loran-
ger et "lon. M, Sicotte. Qui sait
si M. Perreault ne croit pas à la fa.
talité ou aux sorliléges ? Il s’imagine
peut-être que le fameux pupitre dont
il est resté possesseur est comme un
palais enchanté, et que tôt ou tard,
une bonne fée le touchera de sa ba-
guette. La persistance avec laquelle
il s'est cramponné à ce siége, à une
signification. Appelé comme il pré-
tend l’être, à faire du bruit et à pla-
ner, il fait bien de ne négliger aucun
moyen de se faire mousser,
A cing heures la presse et lv pu.

blic ont été admis.
LA QUESTION DU SIÉGE DU GOUVER-

NEMENT.
M. Brown, ses parlisans et ses or-

ganes, répétent scrupuleusement tous
les jours que l’opposition fait perdre
le temps en discussions viseuses.
Les discours prononcés par les dépu-
tés de la gauche, sur la motion de
M. Sivotte, étaient traités par eux de
bavariage inutile. Les plis malins se
passaient même la fantaisie de cal.
culer la sotmine d'argent que le dis-
cours de M, celui-ci ou du M.celui-là
eoûtail à la Province, Eh bien! je
défie qui que ce soit au monde de
trouver dans les annales d'aucun
paye constitutiongel, une discussion
aussi cerlnitement inutile et impro-

( duetive que celle provoquée par la

 
  

proposition de M. Brown, au sujet
du siége du gouvernement. M. Browa
sait de science infaillible qu’il ne
réuseira pas, malgré l’appui que lui
donne le ministère, sous l’empire de
la peur. Le Bas-Canadatout entier,
les membres de la péninsule d’Otta-
Wa en masse et plusieurs de ses pro-
pres suivants vont voter contre sa
motion. Pourquoi donc tant insister
et pourquoi gaepiller de la sorte les
heures précieuses de cette session ?
Il me semble que les ministres se-
raient bica plus dans leur rôle s’ils
s’effurgaient de démontrer à M
Brown le ridicule et Pabsurdité de
ses prétentions, au lieu de l’encoura-
ger par un sppui déraisonnable. Une
partie de la séance d'hier s’est encore
assée en débats sur cetle motion.
Ne craignez point que je vous eanuie
en vous les rapportant.
QUATRE PATRIOTES DE PREMIERE

vOLER,
M. Alexandre Dufresne, M. le Dr.

Paquet, M. Coupal et M. Rémillard
sont de grands défenseurs de la na-
tionalité. Ils professent pour notre
langue vn culte ardent qui en fait de
véritables héros. Voyez platôt: il
s'agissait de nommer le président du
comité des bills privée, et il y avait
deux candidate. L'un était M. Mor-
ris, le membre haut-canadien qui
possède le mieux la langue françai-
se ; l’autre, M. Smith, qui ignore en:
tièrementcette langue. Pour qui ont
voté nos quatre patriotes? Pour M.
Smith. Pourquoi ? Parce que M.
Smith est un parlisan du ministère et
que M. Morris est un membre de
l’opposition. Ces gens-là, par esprit
de parti, ont consenti à l’humiliation
de leur nationalité, pour avoir la pué-
tile satisfaction de remporter une pe-
tite victoire sur un terrain neutre, où
les partis politiques devraient frater-
niser. S’ilya beaucoup de députés
de leur trempe dans la Chambre,
nous alions en voir de belles. Pour-
quoi des hommes aussi étroits dans
leus aspirations et leurs idées ne se
contentent-ils pas de briller dans les
conseils municipaux de leur parois-
se? Le comité des bills privés est
très-important; eh bien ! grâce à ces
quatre valeureux champions, son pré-
sident n’entend pas un mot de fran
Gais. Tandis que quatre membres
bas-canadiensvotaient pour M. Smith,
quatre députés haut-canadiens vo-
taient pour M. Morris. Ils voulaient
empêcher l’humiliation des Cana-
diens-l'rançais; maie il y avait là
quatre des nôlres pour voter notre
dégradation. Il est à remarquer que
sous tous les rapporte, M. Morris est
infiniment plus qualifié que M. Smith
à occuper le poste de président du
comité des bills privés, M. Perreault
a dit un jour que les intérêts du Bas-
Canada seraient aussi bien sauve-
gurdés par la minorité bas-canadien-
ne qui appuie le ministère, que par la
majorité qui vole dans l'opposition.
Le fait que je viens de relater doit
jeter des doutes dans les partis.

AVIS DE MOTION.
M. Dufresne (de Montcaim)—Mer-

credi prochain—Adresse à Son Ex-
cellence le Gouverneur-Général, le
priant qu’il lui plaise faire mettre
devant cette chambre copie de toute
la correspondance qui a eu lieu entre
le gouvernementet l’Hon. Juge Bru-
neau : lo. À l’occasion du congé ob-
tenu par ce dernier l’an dernier; 20.
À l'occasion de l’avis donné par le
dit honorable juge au gouvernement
qu’il (le dit honorable juge) préside-
tait la cour, au terme prochain, dans
les divers districts et comtés oùil
avait coutume de le faire avantl’ob-
tention de son congé ; 30. Des arran-
geinents faits entre le gouvernement
et le dit honorable juge Bruneau et
qui unt déterminé sa résignation
cuinme juge.

M. Dufresne (de Montcalm)—Mer-
eredi prochain—Adresse à Son Ex-
cellence le Guuverneur-Général, le
priant de vouloir bien faire mettre
devant cette chambre copie de tous
comptes filés aux divers départe-
ments publics de cette province, soit
pat J. B. E. Dorion, soit par l'épouse
de ce dernier ou par aucun autre pro-
priétaire ou co-propriétaire du papier
nouvelles Le Défricheur, pour an-
nonces du guuvermement faites dans
le dit papier-nouvelles, depuis son
élablissement, ou pour tous autres
services rendus ou ouvrages faits par
le propriétaire ou co-propriétaire du
dit papier-nouvelles, et du montant
ou des montants payés jusqu’à ce
jour.

UNE AUTRE MOTION DE NON-CONFIANCE,

M. Cockburn—Meroredi prochain
—(Que cette chambre croit de son de-
voir d'exprimer de suite son profond
regret de ce que Son Excellence
uit été conveiliée de faire la nomi-
nation judiciaire par laquelle une va.
cance a Été récemruent créée deuns la
représentation du comté de St. Hya-
cinthe, sous des circonstances de ne-
tore à entraver sinon à détruire l'in-
dépendance de cette Chambre et à
eorrompre dans su source notre sys-
tème de gouvernement parlemen.
taire,

L’ELECTIONS CONTESTERS.

M. lOrateur fait rapport à la
Chambre que les cautionnements se
rattachant aux pétitions d'élections
quivantes ne souffrent poiat d’objec-
tion :

De William McDowell Dawson,
Écr., se plaignant de D’illégalité de
l’élection d’Alonzo Wright, écr., pour
le comté d'Ottawa.
De Romuald Marchessault, so plai-

gnant de Pillégalité de l'élection de
Felix Geofltion, écr., pour le comnté
de Verchètes.
De Daniel McLachlin, écr., ee

plaignant do l’illégalité de l’élection
de William Frederick Powell, écr.,
pour le comté de Carleton,
De [uri-Alfred-Napoléon Thomp- 

———

lection de l'Hon. Etienne Car-
tier, pour la division électorale de
Montréal Est.
De Hypolite Lanctot et autres, se

plaignant de l’illégalité de l’élection
de Alfred Pinsonneault, écr., pour le
comté de Laprairie.
De Robert Hunter et autres, se

plaignant de l’illégalité de l'élection
de Robert Bell, écr., pour le comté
de Russell,
De Arthur Raskin, écr., sc plai-

gnant del’illégalité de l’élection pour
le comté d’Essex.
De Maxime Crépeau et autres, se

plaignant de l’illégalité de l’élee-
tion d’Hypolite Cornellier dit Grand-
champs, éor., pour le comté de Jo-
liste.
De Damase Dion et un autre, se

plaignant de l’illégalité de l’élection
de Joseph-Octave Beaubien, éor.,
pour le comté de Montmagoy.
D’Adolphe Tourangeau et autres,

a plaignant de l’illégalité de l’élec-
tion de l’Hon. Joseph Cauchon pour
le comté de Montmorency.
De Joseph-Napoléon Bureau, se

plaignant de l’illégalité de l’élection
de l’Hon. Joseph-Edouard T'urcotte
pour la cité des Trois-Rivières ; et

De. David Thompson, écr., se plai-
gnant de l'illégaliié de l’élection de
Thomaz-Clark Street, écr., pour le
comté de Welland.
M. l'Orateur a aussi iaformé la

Chambre qu’il avait reçu la leure
suivante :

St, Anselme, 5 sept. 1863.
A l’Hon, Lewis Wallbridge,
Orateur de l’Assemblée Législative

du Canada.
Monsieur,—Nous vous informons

que nous ne voulons pas continuer
davantage à contester le droit d’Hee-
tor-Louis Langevin, écr, à siéger
dans l’Asssemblée Législative com-
me membre pour le comté de Dor-
chester, et demandons que tous les
procédés en vertu de la pétition d’é-
lection présentée par nous soient ar-
rêlés.

Nous avons l’honneur d'être,
Monsieur,

Vos obéissants serviteurs,
J.-Brk. CanriènE,
Fas. Fromserr Butzav,
Simox Boucurn.

PERSONNAGES DISTINGUÉS.

Lord Lyons et son fils, l’Hon. M.
Tilly et l’Hon. M. Tapper ont assisté
à la séance d’hier. lis occupaient
des places à côté du siége de l’Ora-
teur.

 

Le minisière McDonald-Dorion
à l’œuvre.

Inte serpens seduxit me. "—Gen,

Né de l'intrigue, ce ministére cher-
che son salut dans l’astuce et l’im-
moralité. “ Primo vivere,” voilà
maintenant le motto inscrit sur le
drapeau rouge : et ce arti, dans su
détresse, semble appeler l'esprit du
mal à son secours. Il méprise les
moyens détournés: il va droit au
but: et ses procédés portent un tel
caractère d’impudence et d'audace
que l’esprit public en est toujours
étonné,
Le dernier scandale qu’il vient de

nous offrir est celui de eamedi der-
nier. Ce jour-là MM. McDonald et
Dorion, après avoir déterminé Son
Hooneur le juge Bruneau à résigner
son siége de juge pour une pension
de L600 par année, ont triomphé de
l’honneurd'un formidable adversaire,
et d’un homme qui par son passé, sa
position , son caracière , paraiseait
être au-dessus desartifices de ses sé-
ducteurs. L’Hon. L. V. Sicotte a
tourné le dos @ son parti et à son
pays, au milieu de la luite ; alors que
ses services étaient le plus utiles, il
s’est lâchement vendu à l’ennemi à
la veille de la victoire, et cela au pro-
ft d'un état de choses que lui-même
8 signalé comme plein de dangers
pour le Bas-Canada ! L’Hon. L. V.
Sicotte est fait juge par MM. San-
field McDonald et Dorion! On a re-
fusé d’abord de croire à une telle
chose : il paraissait impossible que
M.Sicotte eût terminé une carrière
politique honorable par la trahison
et la turpitude. Puurtant le fait étant
certain: on en est maintenant à se
demander lequel du corrupteur ou du
corrompu est le plus coupable : et la
réponse est : Honte aux deux ! Ar.
tétons nous un instant à la conduite
du minisière dans cette transaction.
Un gouvernement qui commet un

acte de corruption aussi flagrant a
dépouillé tout sentiment de dignité
et de respect de lui-même. Il affiche
eu propre dégradation en pleia soleil :
il donne la mesure de ce qu'il peat
faire et de ce qu’on peut en attendre.
ll ineulte À ses purtisans honnêtes,
puiequ’il leur propuee d’appuyer ua
acte scandaleux que la conscience
réptouve,et qu'il eherche 2 leur faire
partager sa honte.

En vain, pour pallier cetle nomi-
nation aux yeux du public, les jour
naux ministériels lui assignent-ils
des motifs d’intérét public. Quelle
fourberie | Le seul et vrai motif est
évident comme la lumière. Iln’yu
que les aveugles qui ne le voient pas.
Ce motif est de se créer une majorité,
s’il est possible, et de fortifier une
pusition que le vote sur l’amende-
ment même de ce M. Sicotte a con-
staté n’êtte pas tenable. Par cette
manœuvre, l'opposition perd une
voix, le ministère en gagne une,etil
compte sur deux, car on dit être cer-
tain de remplacer M. Sicotte par un
ministériel. Cet avantage,ai toute-
fois il réussit duns ses calculs, ne
suffire pourtant pus. la majorité
seru encore trop faible. Aussi est-il
certain que MM. Sanfield McDonald
et Dorion n’en resteront pas là, qu'ils
vont se lancer plus avant encore dans
le sentier fangeux où ils se sont en-
gagés tête baissée pour arriver à leur
but. Qu’importent les moyens,si l’on son, se plaignant de l’iliégulité de l’é- parvient.

=>

la honte, ne fait-il pas oublier le ori-
me? C’est ainsi que raisonnent ces
deux hommes,
Oh ! s’il ne s'agissait en tout cela que

de ces deux hommes ou de leur ad-
ministration , ce serait peu. Car,
après tout, il est libre aux intrigants
politiques de parvenir aux honneurs
avec un stygmate de honte surle front
et leur règne ne peut être d’assez
longue durée pour entraîner le pays
dans le précipice.

Mais c’est le monument que cette
stratégie malhonnête érige dans nos
annales parlementaËles qui est déplo-
rable. Le chef de l'opposition, pen-
dant la lutte qu’il dirige, eat placé
par un miaistère! Quel funeste ex-
sinple donnéà la postérité! Malgré
tous les reproches faits à l’ancienne
administration, lui a-t-on jamais fait
celui de nommer un membre juge au
milieu d’une session ? N°a-t-elle pas
méine pris tous les jugez en dehors
de la politique? Il était réservé au
parti qui s’est le plus récrié contre
a pratique de nommer des hommes
pol (tiques à aucun emploi, de donner
un démenti formel à leurs propres
paroles et à ae convaincre eux-mêmes
d’'hypocrisie. Da reste peut-on être
surpris de cette contradiction lorsque
l'on se rappelle celle bien plus grave
encore qu’ile commetient tous les
jours? Ce parti n’a-t-il pas en effet
déuoucé l'acte d'union des provinces
comme un projet conçu dans le but
de noyer et de perdre le Bas-Canada.
Et comment cela devait-il arriver
dans lu pensée de Lord Darham,
l’auteur du rapport qu’ils citaient à
Pappui de leur assertion ? Par une
majorité haut-canadienne unie à une
minorité anglaise du Bas-Canada,
ces deux nombres formant ane majo-
rité totale et dominantle Bas-Canada.
Eh bien! ce résultat est arrivé.
Mais au lieu d’une minorité anglaise
dans le Bas-Canada, nous avons une
tmañorité canadiennefrancaise, une
minorité rouge, mille fois plus dan-
gereuse que ne peutl'être Ia premiè-
re, alliée avec le parti haut-canadien
qui nous est le plus hostile, et c’est
ainsi que le projet de Lord Durham
pourra ô.re réalisé—aon pas par une
maia étrangère, mais par celle de
soi-disant Canadiens-Français et qui
n’en ont que le nom.

De quel œil le peuple verra-t-il cette
transaction ministérielle? Avec l’œil
du mépris et de la défiance. I! aura
une pauvre idée de ses gouvernants
et de ceux qui aspirent aux honneurs
pulitiques. Il se demandera en qui
Il peut reposer sa confiance, puisque
ceux qui ont tant déclamé contre ies
abus du pouvoir, laissent si loin dans
l’ombre les hommes contre lesquels
ils ont dirigé leurs attaques.
Nous croyons toutefois que cette

nomination de M. Sicotte dans des
circonstances qui la rend si odieuse,
devra produire sur nos députés une
impression salutaire,et que MM. San
field McDonald et Dorion seront loin
d’en retirer 'uvantage qui la leur a
inspirée. Dans le parti môme de ces
deux ministres, il a des conscien-
ces honnêtes qui reluseront d’accep-
ter cette honte et qui flétriront l’ad-
ministration comme elle le mérite,
S'il est quelque chose qui pnisse en
effet lui aliéner la confiance, c’est
bien cet acte scandaleux.
Quaur à M. Sicotte, il va rentrer

dansla vie privée, et laisser à d’au-
tres le soin de défendre les intérêts
de son pays qu’il a déclaré être en
danger. Il va retirer son salaire de
juge tous les trois mois, sans crainte
et sans trouble. Pour la paix de sa
conscience, nous espérons que le ché
que du gouvernementne lui rappel-
lera pas sa trahison. Nous espérons
que le morceau de pain acheté avec
cet argent ne lui rappellera pas la
honte ineffaçable imprimée àsun
front, et que ses enfantsquile parlage-
tont avec lui, n’achèleront pas leur
pain au même prix.

Il s’écoulera, croyons-nous,des an-
nées avant que M, le juge Sicotte
puisse, sans rougir, regarder en face
ceux qui le connaissent.

 

Eo pariant de la nomination de
M. Sicotte comme Juge,l’Ordre dit :

“ Nous savons bien, pour notre
part, que rien ne peut faire soupçon-
ner la ductriae et la sincérité des
motifs de l’Hon. M. Sicoite ; mais
nous croyons devoir constater ici,
cette impression et ce sentiment du
public, contre lesquels la presse elle.
même sera impuissante.”

Molière a bien mieux plaidé cette
exouse pour un célèbre personnage
dans les deux vers suivants :
Ceux qui re connaftrout n'auront pas la ponsée
Que ce soit un effet d'une âme intéressée.

Ls Tartuffe.

 

ETATS-UNIS.

Une dépêche du fort Monroe an-
nonce que les Confédérés ont aban-
donné l'ile Morris. Le bombarde-
ment est poussé aveo vigueur contre
les forts Wagner et Sumier, len bat-
teries du premier se taisaient depuis
deux jours.
Un rapport du général Rosencranz

annonce qu’il a fait reculé les Cunfé-
dérés de 21$ milles, dans le Tennes-
see central ; il |:ur a pris beaucoup
d’armes, de vivres et d'effets de
camp. Les prisonniers se composent
de 59 officiers commissionnés et de
1,075 officiers non-voiminissionnés et
soldats.

 

EUROPE.

Nous avons des nouvelles d’Eu-
rope du ler courant.

Le Mercury de Liverpoul annonce
que le Vanderbilt a été coulé par
l'Alabama le 13 août.
Le Times admet que ln question

des vaisseaux eot pleine d'importan-
Ge ; aucune concession ne doit êlre
fuite devant les menaces, et les lois succès n’effnoe-t-il pas! doivent être exécutées,

AES _—

Le gouvernement national de Po-
logne à aboli le censure à Varsovie ;
le premier censeur à envoyé sa ré-
signation.

n décret à été publié à Paris, au-
nonçant qu’ane médaille commémo-
rative de l’expédition du Mexique
allait être frappée.

Il est rameur que la Rassie ne ré-
pondra pas au trois notes, mais qu'el-

donnera une Constitution à la Po-
logne.
Le gouvernement de Richmond a

demandé avec instance à l'Espagne
de reconnaître les Etats-Confédérés,
offrant en retour de garantir à l'Es-
pagne Ia possession de Cuba el de
Porto Rico. L'Espagne a refusé.

 

NOUVELLEN DU CANADA.

~~Lundi aprèe midi, donze hommes de
la police de la cité se sont rendus au chemin
Papineau, dans le but de s'exercer au tir.
La cible était placée à 200 verges, et eur
trois coups que chacun ties, onze cou
portèront au centre. Le lendemain ls cible
ut placée à une plus grande distance et ils
montrèrent autant d'habileté au tir que la
veille, proportionnellement à la distance.
Plusieurs de ces hommes doivent concourir
pour les prix, la semaine prochaine,et nous
ne doutons pas qu’ils n'aient des nuccès.
Plusiours ont déjà été soldats et manient
bien la carabine. On doit dire qu'ils se
permient de carabines Minié et mon d'En-
eld,

—Un nommé Hugh Mooney, employé
dans une manufseturs de sucre de cette
ville, est tombé sur une des roues du mou-
lin, et lorsqu'on 2 pu lui er secours, il
était dans un état désespéré. Il est mort
au bout de deux jours,

—Mardi matin, un nommé Cannons'est
empoisonné avec un verre d'acide nitrique
qu'il avait avalé par accident,

—Vendredi dernier, un vieillard du nom
de Edmond Lévesque a été blessé par un
nommé J. Bte. Bernard qui lui lança par ls
figure uu manche à balai. Le nommé Lé-

 

vesque a été rié à l'hôpital où son
état est des plus critiques, et a été
arrêté.

—Nous sommes heureux d'apprendre
que M, Buchanan, M. P, P., eat parfaite-
mont bien, et qu'il s’est rendu au Parlement
pour sssister à la diecussion sur le bill de
milice,

—Ou a retrouvé près de la jetée Jacques-
Cartier le corpe de Narcisse Desjardins qui
s'est noyé samedi matin.

—Entr'autres doouments reçus de Qué-
bec nous avons la réponse en anglais à une
adresse do l'Assembléo islative du ler
septembre 1863 pour les derniers rapports
des différents majors de brigades, deb dis-
tricts militaires du Canada. Aussi copie
du nouveau bill de milice.

—Lundi après-midi un nommé Olivier
Guillaume est tombé dans le bassin Jac:
ques-Cartier. Heureusementqu'il put sai-
sir ua morceau de bois à l’aide duquelil se
soutint jusqu'à ce qu'un des hommes de la
police de l'eau, le coustable Parent, put lui
porter secours.

—Avanthier soirla foudre est tombée sur
un poteau du télégraphe près de la station
de police du Quarré Chaboilles. Le sergent
de police McBride qui était tout près, a
reçu une forte décharge à l'épaule, et n été
renversé par terre, on l'a relavé dans un état
do complète insensibilité ; on n'a pas cepen-
dant spergu de blessures séricuses. Le
constable (loyette, renversé par le même
coup est resté sans connaissance jusqu'au
lendemain matin. Durant quelques ins-
tants on I's même cru mort, ll est
maintenant hors de danger, mais dans un
état de paralysie presque complète. Les
poteaux du télégraphe ainsi que l'appareil
ont subi quelques dommages.

Lorsque ls foudre tomba le nommé
Pierre Chartrand et son fils qui sa trou.
vaient près de là, furent frappés, mais ne
reçurent aucunes blessures.

—Un pont somporaire & été érigé sur la
rue MoGill, afin do permettre aux piétons
et aux voitures de passer de la grande rue
St. Jucques à la rue Bonaventure.

—Lasemaine dernière un homme qui se
fait passer pour le fumeux meurtrier Wil-
liam Townsend s’est rendu à un homme de
police du HautCanada. Il a même donné
cortaines preuves de la vérité de ses avan-
cés. On l'a renvoyé jusqu'à plus amples
informations.

—L'Inquirer de Trois-Rivières annonce
ju'on a coupé du foin sauvage sur le rivière
“roche, qui mesure cinq pieds aix pouces

de hauteur. Le lieu où on & fait cette jolic
réculte est situé à 150 milles nord-est de
Trois-Rivières.

—Le Dr. Thayer, oculiste et auriste de
cette ville, assisté par le Dr, Webster, a
administré hier le Ch'woforme 4 deux
petites filles égéce de quatre el cinq ans res-
pretivement, et en & ôté trois nuyaux de
cerise à grappe, que les infortunées avuient
wis duns leurs oreilles ot avaient poussé
jusqu'au fond. Les noyaux furent sortis
entier nprès avoir rosté deux jours hors de
vue. —Cum.

—Nous attirons l'attention des gourmets
sur l'annonce de M. MoGibbon qui se trou-
ve plus loin.

—Séance de l'Institut des Lois du 11
sept. courant : Fassi de M. J. O. Joseph,
sur les principes du droit.

Discussion de In question suivante: La
preuve de l'absence inoombe.t elle au déten-
teur qui plaide la prescription de dix ans
entre présent 5?

—Nous attirons l’attention sur la vente
annuelle de podles de St Maurios ot de
I'Ilt, et d'autres articles en fonte, char-
rues, moules, eto, qui doit avoir lieu cet
après-midi, pour le compte de John Mo-
Dougall, éer., le propriétaire actuel de ces
deux établissements. Les commerçants sont
avertis que par l'effet d'une demande crois
sante de fer en ssumons, la quantité de

les wt d'effets en fonte manufuoturés
urant cotte saison est beaucoup moins con-

sidérable qu'à l'ordinaire, et qu'il n'y en
aurs qu'une quantité limitée, si toutofois il
yen 8, qui puisse être fournie cet automne,
après ceux qui doivent être vendus sujour-
d'hui.—Voir l'annonce de M. Bryaon.

—La Banque Provinciale, dont lo bu-
reau ost à Stanstoad, annonce qu'elle va
terminer nos affaires. Tous ses billota soront
rachelés au bureauprinoipal, à Stanstead,
ou au bureau de M. Nutter, à Montréal.
Après le premier octobre, ils ne seront plus
garantie par le dépôt de débentures provin-
ales, =a barque * Steadfast, '' Capt, Bel,
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partie de Québec le T, est périe le 12 sur
obtes du Détroit de i
—L'Advertiser publie l'extrait suivant

d'une lettre écrite de la rivière Chaudière,
par un citoyen bien connu en cette ville,
actuellement occupé à l'exploitation des
mines, à la Chaudière:

“ Plusieurs brigades sontà l'ouvrage, et
Eagnent de 82 à $48 par jour, chaque bri-
grde se composant de deux à buit person-
nes ; le terrain des Poulin donne encore un
bon rendement; landi dernier, ils ont trou-
vé un morceau valant $9U, et le ler cou-
rant, M.Scott, de Québec, a trouvé 850 en
moins d'une journée. Durant l'été, on à
amassé 35 livres d'or, d’une valeur de
$8,000 dans un espace de trois quarts
d'arpent, sur la rivière Gilbert, Depuis le
ler août, plusieurs mineurs d'expérience,
arrivant de Californie, employés par une
compagnie américaine, qui ont mis en
exploitation plusieurs terrains le long de
la rivière Chaudière, out donné beaucou
d'encouragement à l’entreprise ; ils ont vi-
sité les rivières du Loup, Millbrook, Met-
gerwotte, Famine, et autre tributaires de la
rivière Chaudière, et ils ont assuré qu'il
y avait de l'or partout. Quelques aventu-
riers qui étaient venus avec l'idée d'amas-
ser les morceaux d’or à fleur de terre com-
me on amasse les patates dans un champ,
ont été désappointés et ont répété que toute
l'affaire était une pure blague, vais les tra-
vailleurs réels réusuisent bien.‘

L'Advertiser dit qu'on lui à montré com*
me preuve de la richesse des mines do la
Chaudière, un morceau d'or du poids de
re d'une demi livre et d'une valeur de
126, amassé dernièrement à la rivière Fa-

mine. Cet or est d'une couleur claire, et
« 8T5 de fin,le reste étant de l'argent.

Cour des Sessions de Quartier.

Présent : — Cnn. J. CourroL, Juge des
Sessions de la Paix.

Mardi, 8 septembre.
George Fraser subit non procès pour

avoir, le 13 août dernier, à bord des chars,
volé une montre en or, appartenant à W,
A, Weston. Il est trouvé coupable.

Frangoie Goyette subit son procès pour
avoir, le 7 juillet dernier, en cette ville,
détourné la somme de 14 chelins apparte-
nant à T. Bourgoin.—M. Chaplezu compa-
rait pour leprisonnier qui est acquitté,

Céleetin Gosselin subit son procès pour
avoir, le 17 juin dernicr, cn cette ville, volé
trois quarts de fleur. Il est acquitté. II est
aussi acquitté sur un autre indictement
pour le vol d'un quart de fleur,
Thomas Blanchet subit son procès pour

avoir, le 20 juin dernier, en cette ville, volé
unepaire de pantouffos. Il est trouré cou-
pable.
Et la Cour s'sjourne.

 

 

Mercredi, 8 septembre.
Peter Harris subit son procès pour avoir,

le 22 juillet dernier, en cette ville, volé la
somme de $4, Il est aoquitté.

Isaao Newton subit son procès pour avoir,
de complicité avec le nommé Harris, volé
$4. Il est acquitté.

A. Charbonneau subit son procès pour
avoit, le 17 juin dernier, en cette ville, volé
trois quarts de fleur.— L'Hon. L. 8. Morin
comparait pour le prisonnier qui est ne-
quitté,
Et la Cour s'ajourne.

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE
Assemblée Annuelle des Proprié-

tatres,

 

 

L'assemblée asquelle des propriétaires de
cette compagnie a eu lieu hier avant-midi,
aus bureaux de la compagnie, North Joka
street, sous la présidence de Charles Tur-
ner, Ecr., M. P., Président du comité des
Directeurs. Parmi les personnes présentes,
on remarquait M. l’échevio 3. Holme,
député muire, MM. Ralph Brock'ebaok,
Thomas Bouch, George Booker, Richard
Houghton, Francis Maxwell, Joba Torr,
Michael Bousheld, Michael Belcher, PV. D.
Hornby, J. Younghusbaad, Wm. Titheriog-
too, Mazwell Hystop, etc.
M. Percy M. Dowe,(le grefier de la

compagnie) lutl'avis de convocation de l’as-
semblée, l’état des comptes, et ce qui suit,
comme étant le

Rapport des Directeurs.
Les directeurs de la compagnie d’assu-

rence Royale sont maintenant appelés, dans
l’exercice de leurs fouctions, à présenter
leur rapport ordinaire à lu dix huitidme as-
semblée aonuelle de ses actionnaires.
A l’époque où se trouve actuellement la

compagnie, il semble convenable, commein-
troduction préliminaire aur ce sujet, de divi-
ser à cette occasion ron histoire en deux
parties égales, et de faire contraste. sa po-
sition à sx neuvième avec celle qu'elle à à
sa dix huitième année d'existence. Cette
comparaison présente les traits suivants:
Alors, à sa neuvième année, ses primes sur
le feu étaient d'environ Æ112,000, Main-
tenant, à sa dix-buitième aznée, elles s’ap-
prochent plus du \riple que du duuble de
celte somme, De plus, les primes sur la
vie furent alors de £22,000, maintenant
elles s’élétent à cinq fois ce montant.
De même pour la branche des annuités:

on trouve que le montant payé pour achat
d'annuités n'élêve à buit foie ln somme
payée pour le même objet, durant l’année
choisie pour la comparsisnn.

Et malgré que les dificultés aillent 100-
jours eu croissant lorsqu'il s’agit de progrés
aussi rapides que ceux indiqués par les
chiflres que nous venonsde citer, cependant,
la auite de ce rapport fera voir qu'il y a
des marques, dans l’année qui v’écoule main-
tenant, ot qui n'est renfermée dans In
présente revue des affaires de la compagnie,
94 prouvent qu’une telle prédiction, quoique
ifficile à réaliser, est loin d'être impossible.
Nous lions maintenant considérer sépa-

rément et en détail chacun den départe-
ments dont nous avons parlé. Nous com-
mengons par—

Le Département du Feu.
On doit se rappeler que dans les premiers

mois de l’année dernière, les événements
politiques, commerciaux et autres out exercé

ise dont teut le monde se rappelle,
a pary, pour la première fois depuis

tence de la compagnie, avoir une inau-
va influence sur son affaires. Et l’encon-

ragement général qui a conlivucliement fa-
vorisé la compagnie, & pars pendantwn
court espace de temps, languissant, sinon
compléteinent suspendu, Îleureusement que
ee fut pour un tempa limité et on doit sjou-
ter avec satisfaction qu'uoe vigoureuse appli-
cation des mêmes causes de progrés, qui
avnion! fait tout son succés antérieur, n'ont
pas terdé & doguer un mouvement rapide à
l'avancement de la compsgoie, —de rorte
que les directeurs, Avec d'autant plus de
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plaisir qu’ils ne s’y attendaient pes, peuvent
à la 6a de l’anoéd sanoocer pour Iapremié.
re fois que les prisses sur les iscendias n'ont
pes seniement atteint, mais qu'elles ont ser-
passé £300,000.
Ce rapport d'ua court moment d'arrêt, et

le réaction subséquente du progrés du De-
partement du Feu ne serait pas complet, si
nous oe faisicns pes mention du fait le plus
favorable, que les cliets copstasts de cos
wflorts renouvelés dans le passé sont encore
plus visibles dureat les premiers mois de la
présente année. It apparait clairement,
maintenant, que le résultat douners une aug-
mentation (rés-considérable du revega
même que dans l’année 1863. L'effet de
cette époque des affaires de ln compaguie,
et le succés assuré de l’aotidole appliqué
ont donné aux directeurs woe expérience
nouvelle et des piss importantes. Lis sont
convaincus que les avantages produits par la
Popularité de la compagrie soot loin d’être
epuisés, que leur pouvoir doit être encore
développé, et quoiqu'ils seraient bien satis-
faits d'obtenir d’une manière permaneste un
moatant de revenu qui n’a jamais été atteint
par aucune société d'assurance contre le
feu, à la même époque d'existence d'aucune
compagnie, ils soat encore capables de voir
Qu'en continuant de mettre, dacs ses trans-
actions avec le public, la même libéralité
Qui a éleve ui haut cette société, et avec
une sussi grande rapidité, elle peut atieiodre
à une poution encore beaucuup plus élevée,
et qu'il est imposrible d'indiquer comme
probable, d’ici à quelques années, sans être
taxé d’exagération.

De plus, une autre preuve de la justesse
de ce point de vue du sujet, c'est que le re-
venu des assurances contre Je feu, quelque
considérable qu’il soit, pourrait être de
beaucoup augmenté seulement eo Imodi-
fant légérement les réglements concernant
les précautions à prendre, qui ont invariable.
ment défeudu tout semblant d’élasticité de
principe, Jane la conduite des affaires. Con-
séquemment, les Directeurs oot senti que
la plus mauvaise conduite qu’ils eussent à
suivre était de continuellement rechareber |
une augmentation du revenu, pour le seul
avantage du revenu, sans autre considération
que celle des profits résultants d’uve pareil-
le augmentation.

Ls position comparativement élevée
tient la Royale, dans les rapports des

droits payés au gouvernement, imprimé cha-
ue aouée par ordre de la Chambre des
ommubes, est pleinement conservée. Cet-

te année est la huitième qui puisse témoi-
ter des progrès de la compagnie, dans le
oysume. Uw, par uae méthode indubitable

et dont persouue ne peut pier la vérité.
1 est bh urcusement au pouvoir des

recteurs d'annoncer, à la suite de ces ob-
tions, que le profit résultant des affai-

res de la compagoie excéde considera
blementle montant réali-é dans l'année pré-
côdente et surpasse pareillement toutes les
autres années, à l’exception de deux, depuis
l’ouverture de.ce bureau.

En balance au crédit des
assurances anglaises et
étrangères étant de... £45,107 10 5

Et des affaires de Amé-
rique du Nord qui se
foot séparément, de... 11,096 16 10

(A CONTINUER.)

 

  

NOUVELLESTELEGRALHIQUES.
RAPPORTÉER POUR“LA MINERVE.”

PARLEMENT PROVINCIAL.

CONSEIL LÉGISLATIF.

Québec, B septembre,
Les bills pour amender a loi des Baugues

d'Epargne, et pour amender la lo: muvici-
pale du Haut-Canada sont lus une troisième
fois et passés.

ASSEMBLEE LEGISLATIVE.
Québec, 8 septembre.

M. MeKellar, zu nom du comité général
des élections, fait rapport que MM. Joly,
Cockbura, Notwad, Scatcberd, Dunkin et
Denis ont été pommés comme présidents
des comités choisis d’election.

Les bille suivants sont présentés : par M.
Joly, pour In protection desoiseaux insecti-
vores et autres qui rendent service à l’agri-
culture, pour Is protection du bois ; par M.
Coupal, pour amender la loi relative à la
division des comtés du Bas-Canada, en ce
qui regarde la représentation dans l’Assem-
blée Législative ; par M. Abbott, coucer-
nant les jurés ; par M, Pope, pour amender
In loi concernant l’agriculture, et les socié-
tés agriculture ; par M, J, B. E. Dorion,
pour permettre de prendre des actions en
nullité contre des pateutes des Terres de la
Couronne, dans certains cas.

L'Hon. J. 8. McDopald propose que les
mardis, mercredis et veudredis, durant la
prochaine quiozaine, la Chambre tiene trois
séances par jour, de dix b-ures à une
heure, de quatre à six heures, et de sept
heures et demie jusqu’à ce que les affaires
de la séance soient termintes,et que chacune
de ces séances soit comsiderée comme un
jour séparé pour le gouvernement. Après
quelques débats, l’Hon. J. 8. MeDonald
amende sa motion et consent à ce qu’il y
deux séances séparées, les jours du gouver-
nerneut, et pour les deux autres jours.

M, Jones propose en amendement qu'il y
ait trois séances par jour, mais que cetle ses
sion soit complète, fin de faciliter la tran-
saction dus alfuires du pays, et de donner le
temps nécessaire pour lu considération des
Mesures qui intéressent le bien être du pays.

Aprés quelques débats, M. Jones retire
sa motion, et celle de M. J. S. MoDovald
telle qu'amendée, eat emportée,

L'Hon. J. 8. McDonald présenta un bill
pour régler et augmeuter la milice volontai-
re. Ii parla de l'origine et des progrès de
celle milice, depuis deux ans. Elle coin.
prend maiotenaut cent cioquante buit com-
pagoies ou vingt-cing mille borames earôlés,
at environ dix wille qui u'ont pu être aceep-
tés parce que le gouvernement ne pouvait
faire les dépenses nécessaires. 11 ft remar-
quer avec quelle économie le gouveruersent
avait pu fournir les habillements, Maiote.
nant, il est nécessaire, pour avoir une milice
effective, qu’il y ait des exercices pour les
batnillons comme pour les compegnies,
$20,000 soot demandés pour l'établisse-
meut de places de tir, Il est nécessaire de
forcer autant que possible les hommes d'os-
sinter à l'exercice et de suivre les rôgle-
ments. L'allocstion noouelle devra être de
$300,000 & $400,000 par année. 11 pro.
posa d'examiner les suggentions de l'opposi-
tion, de renvoyer la veconde lecture des
deux bille à vendredi et de les metlre en
semble devant ua comité,

L'Hon. J. A. Mel)onali suggérs de ne
pas perdre du tue la po-viou constitution
delle des volontaires. En Angleterre, one
le plus grand voiu de toututenis vtr distue
tion entre le force volontaire et la force ru-
Gulière. II Gt aussi remarquer qu’on D'avait

 

 

 

 

pas poureu au fonctiongement des cours mar-
tiales. ”

L'Hou, M. Roce penst qu'il oerait mieux
de permettre à chaque corpe de s'habiller lué-
même, et de lui doncer ensuite l'allocation
après qu’ils sauraient l'exercice.
Le bill de crédit foncier à été exominé

es comité. La 57me clause qui donne le
pouvoir d'émettre des hilets pagpbles à
demande ot su posteur a lé rayés. La bill
fut alors reavoys 4 ua comud of devra être
rapporté jeudi,
Une motion pour l'envoyer devastle eo-

mité des banques a été perdue sur division.
Et la Chambre v'sjourne.

CONSEIL LÉGISLATIF,
Québec, 9 septembre.

Sur motion de :Ion. M. Renaud, le bill
pour punir les verdeurs frauduleux de grain
est lu pour la seconde fois,

Quelques bills privés sont lus pour la se-
conde fois, et le Conseil a'ajourne.

ASSEMRLÉE LÉGISLATIVE.
Québec, 9 septembre.

Les bills suivants furent présentés et lus
pour la premiére fois: par M. J. Dufresne,
pour la protection des fermiers; par M.
Somerville, pour ameader la loi concernant
les ventes par les Shérifs de propriétés dans
le Bas-Canada ; par M. Tassé, pour amen
der la loi concernantia profession médicale
et la veote de médecines dans le B.-Canads,

Sur motion de M. A. McKentie, va co-
mité est nommé pour examiner la possibilité
et la convenance de coustruire un canal en-
tre la baie St, Georges et le lac Ontario, en
passant par le lac Simcor et le lac Seogog.

La motion de M. Cockburn (publiée à la
fin de notre correspondance partemeotaire)
fut alors lve. M. J. Dufresne exprima le
désir que ln motion fut renvoyee à quelques
jours après la production qu’il à demandée
des papiers te rapportant eu même sujet.
Le goureruement iosista pour procéder im-
médutement sur la motion de M. Cockburn,
ou qu’elle soit rayée des ordres du jour ; M.
Cockburn consent à ce qu’elle soit rayée,
mais il avertit qu'elle sera présentée de
nouveau aussitôt que les papiers auront été
produite,
M. Joseph Dufressa demanda alors que

la correspondance échangée entre le gou-
vervement et l’Hon. juge Bruneau, au sujet
de In résigoation de ce dersier,fut produite.

L’Hon. M. Dorion nononce que ces pa-
piers seront prôts demain.

Sur motion de l’Hon. M. McGee, on
demande ua rapport du Surioteodaat de l’E-
igration sur sa visite officielle en Angleterre

la présente année, avee d’autres pa-
piers se rapportant au même

 

 

  

 

  

 

MARIAGES.

—À l'Eglise Paroissiale de Montréal, le 7 du
couraut, par Messire Trudeau, Vicaire-Général
es Doyen, M. Lactance Trudeau, Pharmacien,
tits de Rom. Trudeau, Ecuier, à Dile. Henriette
Mudou dit Beaulieu, fille de M, Joseph Hudon
dit Beaulieu, tous deux de cette ville,

—A Watertown, N.-Y , le 20 juillet dernier
par ls Révd. Messire Lapique, M. Stanislas Bar-
reau, à Dile. Elmira Montreuil, fille de feu M.
Hermen Montreuil, de Montréai.

DECES,
En cette ville, à la résidence de son gendre, C.

À. LeBlanc, Ecr Dame veuve Pbhiiippe Dumond,
âgée de G 0 parens ot amis de Ia famille
sont priés c aux funérailles qui auront
lieu vendredi, le11 courant, à 8 heures 4. x.
—Au presbytère de St. Henri de Mascouche,

le 3 du coursot, Dame Marie-Thérèse Désilets,
épouse de fou Joseph Chévigny, dgée de 86 ans.
Elle est mére du Revd M. J. K. Chévigny, Pré-
tre, Curé du mêmelieu

—A Beleeil, le 4 courant, M. Jaros Spalding,
âgé de50
ema

 

  

  

  
  

 

Coxreraçone.—Quelques vila brocanteurs ont
répandu parmi les habi:auts des Canadas des
cont-efaçons de mes remèdes universels—Pilu-
les et Onguent d’Holloway. C'est pourquoi j'a-
vertis tous les Droguisies, Àpotbicaires, que j'ai
placé une étampe sur mes remédes et que j'ai
changé les enveloppes, &c., de sorte que chacun
peut voir ls difference entre l'anclen:e manière
etls nouvelle. Par conséquent les mar:hande
trouveront leur avantage à ne plus acheter de
médecines de l’ancienne manière, parce que je
ne puis garantir qu'ils ne soient pas contrefaits.
Ceux qui ont quelques paquets quin'ont pas été
ouverts, de l'ancienne manière, pourront meles
envoyer, et Île recevront en retour des paquets
de ls dernièr- façon ; tous les frais de transport
sller et retour, seront à ma charge, s'ils les en-
voient avant le premier de Septe.nbre prochain.

THOMAS HALLOWAY,
80, Maiden Lane, Now-York,

8 sp: 148

NOTICE SÉPECIALE.

Cous, OIGNONS, ET ONULES REBTANT DANS LER
Cuaines—Un mérite incontestable assure le auc-
cèe, Li est « observer par le dernier témoignage
donné cl-dessous que Î« popularité du Ur, Mur-
phy est encore brillante. Nous n'avons pas en-
core eutendu exprimer aucun mécontentement
par des personues qui ont visité ou consulté ce
docteur. Au contraire, toutes sont satisfaites et
parle tros-hautement des effeis magiques et la
manière habile avec laquelle il pratique ses opé-
rations. Lises la recommandation suivante
dounée par l'un des premiars professeurs de l'U-
niversité MeGill,

Montréal, 21 juin 1863.
Ayant été témoin de différentes opérations

faites par le De, Murphy sur les pieds pour le
soulagement des cors &c., il me fait plaisir de
rendre témoiguage de is facilité avec Laqueite
il fait ces opérations et le soulagement subit
Que l'on en ressent. Il est particulièrement di-
ne de remarque d'enregistrer le fait qu’il n'y à
£ aucune imposition,mais que l'opérateur exé-
cute ce qu'il promet. En conséquence,je cnnai-
dère que le Dr. M. est bien digne de l'encours-
gement de public.

A. BALL, M. D,
Professeur des Accoucbemenis.

Université MeGHI,
Buresu du Dr. Murphy, No. #3 yrande rue

St, Jncquez, au-dessus du Magasin de Bibles,0 Jul
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“ THEATRE ROYAL.|

Directeur ...... vs... Ms J. W. BUCKLAND,

LA COMPAGNIE PFRANCAISE
Du Théâtre de Niblo, New-York,

Vendredi soir, 11 courant,
JOUERA

UN CHANGEMENT DE MAIN,
Comédie en 3 actes môlés de chant,

MONSIEUR LAFLEUR,
Comédie en 1 ache

LA VISIOND'UNE TASSE,
Monologue,

Loges privées, $3; Premières, 80 conte ; Se-
condes, 374 cents ; Parterre, 25 cents.
poules ouvertes à 7j ot le rideau sera levé à

res.
10 sept 1

 

GRAND
Concert Militaire et National

ave

HB AAM,
SOUN IN PATRONAGE DISTINGUE,

Nercredi

|

46courant
Des détails complets danquelques jours.
sept 146 

SOUS PRESSE

PIRLITRA ENJANVIER 1866
18139:

THE WAR AND ITS MORAL
A OANADIAN CHRONICLE.

PAR

WILLIAM F. COFFIN, BCUIER,
Ci-devant Shérif du District de Montréal : Lt,-

Colonel, Etat- Force-Actire, Canada.

Un Volume tava. Prix $1.00.

JONN LOVELL,
EDITEUR.

Montréal, 10 sept til

CZŒILJ)Of&~3DO)

MEDECINS ETCHRURGIENS
v

BAS-CANADA.
L'ASSEMBLEE SEMI-ANNUELLE du Bu-

reau des Gouverneurs du Collége des Médecins
et Chirurgiens du Bas-Canada, se tiendra dans
Ia Cité de QUEBEC, MARDI, TREIZE OCTO-
BRB prochain, à DIX heures A. M.

Les Candidats sont requis de remettre leurs
certificats à l'un des Secrétaires au moins dix
jours avant l'Assemblée, et de remplir une Cé-
dule de leur éducation dont ils pourront obte-
nir une formule, en s'adressant aux Se. rétaires ;
ils sont aussi requis de déposer en même temps
les honoraires, qui deviendront dès dans le cas
d'un examen satisfaisant.

MECTUR PELTIER, M. 1.
R.1U. RUSSELL, M.D,

Secrétaires.
Montréal, 10 sept 1863

AVIS PUBLIC
EST par le présent donné que MERCREDI,

 

 

 

ONZE heures do l’avant-midi, au près du PONT
RAIMBAULT, au BOIS DU SAULT, dansla pa-
rolse« de St. Laurent, l'entreprise des travaux
pour la RECONSTRUCTION de ce PONT sers
adjugée 4 la personne, ld présente, qui, tout en
satisfaisant d'ailleurs aux conditions et sur ga-
ranties exigées pour assurer lour exécution, de-
mendera le moindre prix.

Pour les conditions qui seront lues avant l'ad-
Judication, s'adresser à Ste. Geneviève au Surin-
tendant Spécis! soussigné.

H. BRUNET,
Sorintendant Spécial.

Ste. Geneviève, 2 sept 1863 di

“CHEMINDEFER
LEGRANDTRONC

DU CANADA.

 

BUREAU D'INFORMATIONS
A été OUVERT su No. ?, RUE STE. HELE-
NE, Montréal, où on donnera tous les renseigne-
ments quant aux TAUX DU FRET dans toutes
les parties du Canads er des Etats de l'Est,
Quest et Nord, aussi toutes informations coucer-
nant le Départem nt du Fret du Chemin de Fer
le Grand Tronc.

E. J. BRYDGES,
Directeur-Géraut.

Montréal 10 sept 1863 1

TUNIQUES MILITAIRES.

AUX CARABINIERS.
M. BEAUDRY, Marchand-Tailieur, de la rue

8t. Laurent, 4 quelques portes de lu rue Craig,
vient de faire l’achat d’un certain nombre de
TUNIQUES MILITAIRES exécutées d'après
les derniers ordrvs. Comine elles ont été lége-
tement endommagées par l’eau, les Autorités
Militaires qui ies lent fait venir pour les Ca-
rabiniere réguliers, lea ont refusées Elles ont
été acletées par M. Beaudry qui les cèdera aux
Ufficiers de nos différents Uorpa Volontaires,
tant de la ville que de ls campagne, à bien bon
marché. Elles ont été remises à neufs et les
dommages qu'aursit pu faire eau ont complète-
ment disparu. Nous engageous fortement les
officiers volontaires qui n'ont pas encore leurs
costumes de visiter les tuniques de M. Beaudry.

10 sept 1

 

  

Application au Parlement.
 

 

LE soussigné & l’intention de s'adremer au
Parlement, après le premier jour légal, pour un
droit de patente sur tous vaisseaux doutlés en
fer (Iron clad vessels) de toutes descriptions et
grandeurs, et pour aucunefin désiguée ; Aussi,
compensation pour tous ceux qui unt été bâtis.
I réclame un droit pour un ouvrage vil à fait,
intitulé : * À Theoretical and Neutcal Treatise
on Algebra,” ou il est parlé des principes pour
Ia construction de tels vaisseanx.

HENRY McCLOSKY.
wgip1

 

10 sept

CORPORATION DE MONTREAL
DEPARTEMENTDE L'AQUEDUC.
DKS SOUMISSIONS cachetées, portant sur

l'endos “‘ Soumirsion pour appareil de pompe "
et adressées à Chs, Glackmeyer, Greffier de la
Cité, seront reçues au Bureau du dit Grfier a
l'Hotel-de-Vilie, Jusqu'à MIDI, lo QUINZIENE
Jour d'UCTUBRE prochain, pour

LA CONSTRUCTION ET L'ÉRECTION

Nouvel Appareil a pomper
Peau pour l’Aqueduc

de Montréal, conformément aux conditions,
plans et devis que l'on peut voir au bureau du
Boussigné, à l’Hotel-de-Viile, où l'on pon:ra se
procurer atssi des formules de soumissi im.
primées, altendu qu'on n'en resevre pas tres.

Chaque soumission devra contenir uns soume
de cent pisstres, conrs actuel, comme dédit au
cas où le soumissionnaire (ou ves cautions) su-
qua! l'ouvrage aura été accordé par ie Comité

je l'Aqueduo manqueraient de signer le contrat
deus le temps spécitie,

Ohaque soumission devra contenie les vérita.
bles sigontores de deux personnes reéponsables
qui veulent bien se rendre cautions de Je dus
ezéeution du contret,

Le Comié de l’Aqueduc ne s'oblige pas d'ac-
cepter

la

;lus basse ni aucune des soumissions.
Par orire,

LOUIS LEBAGE,
Burintendant dé l’Aquedue.

Montréal, 8 septembre 1863 a 1

Vache perdue.
PERDUE mardi dernier, ou arrière de !a Pro-

vidence, us Vache d'va rouge.brun Bile a's
aucune taclie blanche, ioe cornes ep dednns ot
In queds Courte (hn vuudrs bien en donner con-
patssance 4 TAsile des Sourdes-Musttes, Rue
Nignoone, No. 185,

10 sept til

   

 

 

le SEIZIEME jour de SEPTENBRE courant à

|

__°

©

- VENTE PARENCAX.
"PAR

JOHN

J. ARNTON.
Vente spécisle de bolles Gravures

sur acier, unies et colorées, Peintu-
res sur métaux, encadrées et non en-

cadrées, Photographies encadrées,
&c., &e.
(Qui vieunent d'être reçues, par le dernier Va-

peur, de Londres directement.

LB soussigné ennonce uve Vente de
GRAVURES CHOISIES, dans ses vieilles bâtis-
ses pour Bocan, qui aura leg,

Samedi apres-midi, 13 courant:
La consignation comprend : Sujets d'Histoire,

Religion, Sport et autres.
Le tout pour être vu Vendredi, dont l'in-

speclion sers ourerne au publie.
Vente a DEUX beures.

JOHN J. ARNTON,
1 dt Encanteurs.

Harengs fumes

MORUE _D’ECOSSE.
5 qua tauts

100 demi do | HARENGS
80 qtz MORÜE

Pêche d’Aout.
ur se débarquent du 8. 8. “ Britannis.”

¢ berg ALEX. McGUBBON.

Beurre de Laiterie.
100 tinettes choisi pour table,

A vendre
ALES. McGIBBON.

1006 JAMBONS DB CINOINNATI
300 quiatz nouvelle Farine d'Avoine
50 Barils de Fleur pour Patisserie XXX

Faumon fumé
Morus de table, première qualité
Harengs (Digby) frais fumes
Saucissons de Boulogee
Langues fumées
Bacon eupérieur

A vendre par
ALEX. MoGIBBON:

 

 

 

DILIGENCE
ENTRE

Montreal, Chambly et Saint
Cesatre.

LES soussignés infurment MM les voyageurs
qu'ils ne seront responsables d'aucun accident
qu pourralt leur arriver dans le trajet de leurs
iligences, et il en sers de même des effots por-
dugof l'on a pas pris soin préalablement d'ob-
tenir du conducteur un certificat à ce sujet.

ST. GERMAIN & ROBERT,*_Clmmbly, 10 sept _ mi   
DES Courses au Trot aurontlieu les 17 et 18

courant, él le temps le permet.
PREMIBR JOUR.

Un- bourse de $15 ouverte 4 tous chevanx
troiteurs qui n'ont jamais gagné de courses pn-
bliques, meilleurs 3 dans 5.
Une bourse de $20 ouverto à tous chevaux

trotteurs <1l n'ont jamais gagnés dans la secon-
de classe, meilleure 3 dans 5

SECOND JOUR,
Une buurse de $29 ouverte & tous ebevaux

trotteurs de la première classe. Les chevaux
s-ivants sont entrés ‘* Dandy ” cheval de M.
Oharboansau; “ Bull” cheval de M. Lamoureux,
de Frelisburg; ‘* Ketty Bell "jument de M. Me-
Intyre, de ditto ; celle-ci s gagné Is premiere
clause à Frelisburg -ausai le * Ohempion ” che-
vel de M. Kiasla; ke.
Ua Sweepstakes de $25 ouvert à tous chevsux

trotteurs avec § njoutées sans exception, mall-
leurs 3 dans 8.

CONDITIONS.
Une charge de dix per cent sers faite sur les

bourses ci-deesns ‘
Taute conteatatina sara réglée les juges

dont la décision sera finale, ae par …
Les courses ci-dessus seront conduites d'après

les règles du Ciub de New-York.
Les courses commenceront chaque jour à !

heure précise.
Les entrées devrontse faire le soir précédant

chaque course, sur le terrain des Courses, par lea
propriétaires,

LARIVE & BELLEAU,
Propriétaires.

Josept 0

  
    

  > kJ pr

LES CITOYENS qui n'ontpas encore sous-
crit su Pond poor Prix à donser au Grand Con-
cours à la Carabine et qui seraient disposés à le
faire, sant informés que les LISTES se trouvent
à In BOURSE et à la CHAMBRE DB NOUVEL-
LES DR L'ASSOCIATION MEROANRILE.
BF Les Bouscripteurs future sont priés de

mettre leurs noros aussi: ôt dm possible afin de
complier les listes pour publication.

10 sept 1
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UNE SESSION de la COUR dU BANG DE
LA RÉINK ayant JURISDICTION ChINI-
NELLE dans et pour le Dis:riet de Montréal,
sera tenue au Palais de Justice, en la cité et
district de Montréal,

Jeudi le vingt-quatre
Septembre courant,
à DIX heures de l'AVANT-MIDI. En consé-
quence je donne avis d tous rerx qui suront à

tyre aucune personne maintenant détenue
#16 prison commune de ce District et

d
tou-

tes autres personnes, qu'elles y soient présentes.
Je donne aussi avis à tous Juges de Pals, Coro-
naires ot Officiers de la Paix. pout le District.
susdit, qu’ils alent à s’y trouver avec tous leurs
records, indictaments et autres documents, pour
faire tont ce qui lenr appartindrs ou à chacun
d'eux de faire dans leurs capacités respectives

A.M. DELISLE,
Sherif,

Bureau du Bhérif,
Montréal, 9 sept. 1863 ll

DEMENACGEMENT.

G. Reinhardt &Fils
BRASSEURS,

Sent rendus dans teur Noursl Etablissement en
haut de

LA RUE DES ALLEMANDS
CUTKAD BARKON,

  sept 246

VENTE PAR ENCAN.

PAR CUVILLIsR& CIE.

VENTE DE PORLES
Autres Ferronneries

VENANT DES

FORGES DES TROIS-RIVIERES
RADNOR.

Les soussigués ont reçu des ins‘ructions de

AMABLE PREVOST, ECR.
D'OFFRIR

Par Encan Public,
VENDREDI,

2 Octobre prochain,
DANS SES MAGASINS

No. 148 ct 130, Rae St, Paul,
L'cssortiment suivant:

Pobles doubles, 36 at 30 pouces, Patrous des
Trois-Riviéres,

Pobles doubles, 36 et 30 pouces, de goûts,
Chaudrous à sucre, is,
Léchefrites sans pieds, assorties,

Et autres articles.
—avssi—

Socs Ae Charrues, &c.

CONDITIONS—À u-dessous de £35, comptant ;
£25 4 £30, quatre mois ; £30 4
£80 et au dessus, six muis de
crédit.

Vente à DIX heures.

CUVILLIER & Cis,,
dxi 1 Encanteurs.
——we wegen. iowa.

    

  

    

OCULISTE ET AURISTE.
DR. L. O. THAYER,
Gradué de l’Université McGill, Li-

cencié au Cullége des Médecins
et Chirurgiens, &c.,

EST maintenaut à Montréalet tient son Bureau
su No. 168, port» voisine du Ds. Webster, rue
Notre-Dame, où ii pourra être consulté sur tou-
tes les maladies des Youx et des Oreilles. Les
Yeux louches sont guéris instantanément.
La Cataract et la Fistule Lachrymale out été

opérées déji avec pleine satisfaction.
Obancrea et autres tumeurs extirpés ; Kil ar-

tibiclel posé sans faire de mal, et faisant les mou-
vemeats de I'USIL naturel.
Le Dr. Thayer traite aussi lo Ontare et autres

maledies semblables.— Heures de Bureau, de 9
beures À. M, à G bre. P. M.—Résidence, No.1,
rue Selgneur, faubour St. Antoine.

10 septembre 1863 ak—b—1

 

 

Provixes pu Canaba,§
District de Montréal, {

COUR SUPERIEURE.
BUREAU DU PROTUNOTAIRE, }

4 Septembre 1803.
SUR Requbte de Ma-k Philips, Sir George Ri-

chard Philips, baronet; Robart Nedham
Philips, Sohn William Phitips, Jamss Che-
durik et William Frederick Powell, tous
de Manchester, en Angleterre, Marchands
etassociés, faisant affaires et commerce suus
les uum et raison de J, & N. PHILIPS &
Co., par leur ProcureurSruacnan Batuons,
Eouier, À rocat.

IL EST ORDONNÉ que par deux annonces
dans un journal français et par deux annonces
semblables deus un journal anglais, et qui ont
la plus grande circulation, les Créanciers et à
défaut des créanciers les parents et amis de feu
JOHN SMITH, en sou vivant le la cité de Mon-
tréal, dans lo district de Montréal, Marchand,
soiert notifiés d'être et de comparuitre devant
nous,les soussignés, Proionutaires de lu Cour
Supérieure pourle district de Moot-ési, au Pa-
1ais de Justice, à Montreal, lo QUINZIEME jour
de SEPTENBREcourant, à ONZE heures A.
M, pour donner lour avis touchant !a nomins-
tion d'un CURATEUR d le Succession vacante
du dit feu John Sinith,

Signé,
MONK, COFFIN & PAPINEAU

P Ô.8.
8 sept alles

J'OFFRE à ceux qui voudrsient émigrer à
l'Ouest, 1150 AURES DE TERRE CHOISIE,
en lots de 20 à 160 scres, les uns en culture
avec bâtisses, clôtires, &c., les autres sans aug-
tentations ; ot 435 lois au Fort Atkinson, dont
31 avec maisons, chautmiéres, jardins, &e ke, le
tout dansl'lowa, B. U,

Aussi, 720 acres au Minesote à de 3 à 12 mil-
les de St Paul, la Capitale. De plus, maisons
st lots dans le centre de Is ville, aiusi que deux
lota à Chicago,

J'échaugerais pour propriétés à Montréal ou
dans les environs.
Pour plans et plus amples informations, s'a-

dresser à mob Bureau,4 et 6, rue St. Laurent,
Da. TAVERNIER.

m 15

BATISSE DE “EXPOSITION
Le Département Industriel

BERONT OUVERTS

Jeudi, 10 courant,
POUR

La Reception des Articles.
8 septembre di 146

 

 
 

8 sept

—=—ee

EXPOSITIONINDUSTRIELLE
Departement des Demolselles.
= LE Comité invite les Jeunes Demoiselles au-
dessous de 15 ans, d'exposer, dans une classe
séparée, des échantillons de leurs ouvrages à
l'aiguille, peintures, &c , pour lesquels des prix
reront accordés.

Les mêmes priviléges seront accordés aux
Jeunes Hommes ou rentis pour leur ouvrage.
Un Comité de Dames sura en charge le Dé-

partement.
8oeupt 146

WILSON &GOUILLARD
130, RUE ST. PAUL,

VENDRONT leur nstortiment complet et varié
de FERRUNNERIES. Articles pour manufaclu-
rer les voitures, pour SHLLIERS à des pris ré-
duits sfin de clore les affa-res deia dite Hociété.

Ils soiliciteut l'attention des acheteurs qui
trouveront un avantage à acheter leur fonds à
prix réduits,

9 sept
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La Compagnie du Richelieu.

UNE ASREMBLEK GENERALK SPECIA-
LE des Actionnaires de Is Compagnie aus lsu
on son Burean, à Montréal, J I, te DIX-
SEPTIEME jour de BEPTEMERK courant, à   

27 aout

continuera d'enseigner, Gans l'
glals dans toutes ses oiane

comté de Rouville, contenant chacun 160
penis 4x 40, elles sont des meillerres da
peroisse, bien bâlles, dans un bon état de en)tu-
te, bounées en devant par ia rivière des Huron
ayant vu chemin de front à chaque extrémité
ce qui permet de les diviser en quatre terres de
30 arpents ou en trois, au-dessus de 100 arpents
chaque,

__VEN'TEPARENCAN.
Pan JOUN LEÉMING $ Cia

Lundi, le 14 courant,
AU MAGASIN de MV WINN & BOL-

LANU, sera vendu un assortiment des célèbres
PUELkS STRATTON, comprenaat:

45 Pobles doubles, 56 ponces
4 do do ro30 pouces
15 do do 27 pouces
6 do Bimples, 38 pouces
s do do 30 pouces
40 do do 37 pouces
37 do do 34 pouces
36 do do 30 pouces

—avssi—
31 caisses FF Poudre à tirer, en caisse d'1 1b
36 do FFF do do do do

Veow 4 DRUX heures ot demie,
JOHN L ZEMING & Cun,

lé4 el Encanteurs,

Situation demadee.
UN jeuno homme ayant de bonnes recomman-

dations, désire obtenir une situation dans un
Magusin en Gros on chez un Cou tier, B'adres-
ser par lettre, no 12, Rue St. François-Xarier,

Montréal, 11 Jui 124

 

 
 

 

CHANSEMENT D'BEURE
COMPAGNIE DU RICHELIEU,

LIGNE JOURNALIBRE DE VAPEURS DE
LA MAILLE ROYALE,

Entre MONTRE: 44. ot QUEBEC.

Le Vapeur EUROPA, Oept. J. B. Laneue,
tire pour Québec CE SOIR, à SIX h.

. M, précises, arrétant aux Porte intermédial-
res

Le Vapeur MONTREAL, Capt. P. E. Corrf,
partir pour Québec, DEMAIN SOIR, à BIX
ures précises, P. M, arrôtant aux Port inter-

médiaires.
PRIX DU PASSAGE :

Premiere Classe - - - $3.00
Billets de Retour - - - $3.00

(Repas et Chambre extra)

seconde Clause -
Pour autres informations, s'adrsser au Bu.

reau, 39, RUE DES COMMISSAIRES,
J. B. LAMKRE,

Ageat-Général
t

 

LA rentrée des élèvesdu Collége de Rigaud
ent fixée au 10 Beptembre, à 7 beures P. M.

Jer sept el 143

College Salaberry.
LA rentrée d-e Elèves est fixée au NeufSep-

tembre. Le prix de ia pension est de $100 pour
l'avnéescolaire, peyable d'avance, par trimee
ve.

J. GREEN, Principal,
8t. Timothée, 5 sept qip 145

ECOLE MODELE SPECIALE
DE MONTREAL,

No. 2, RUE SAINT - CONSTANT.
La réouverture de cette ECOLE aura lieu

LUNDI,le 24 courant, à NEUF Leures À. M.
Vans cette institution on donne un cours com-

Plet des langues auglaise et française et une bon-
ne éducation commerciale et un excellent cours
de mathématiques. Los peix sont extrômement
réduits.

Cette école vifre de grands avantages pour ace
quérir ls connaissance dos langues française et
anglaise, vii que les élères, pour la plupert, pas
lent ces deux langues.

Les parents qui désirent placer leurs enfants
dans cet établissement sont priés de venir #a-
dresser au plus tôt.
Pour les conditions et autres détails, s'adres-

ser à la maison d'école.
W. DORAN,

Principal.

Academie CommercialeCatholique
DE MONTREAL,

No.19, RUE COTE), No. 19.

LA rentrée des classesde cette Institution
aura lion, Mardi, le PREMIER SEPTEMBRE.

Pourles conditions, s'adresser au Principel,

10 aoû t-138dm

à l’École,
U.E. ARCHAMBAULT,

Principal.
25 aout dmk 140

”L'ACADEMIÉ
FRANCAISE=ANGLAISE

pb

Mile, CLARKE,
OUVRIRA SES CLASSES LE PREMIER DR

SEPTEMBRE, AU

No. 16, Rue Craig,
MONTREAL.

mw lé

L’ACADEMIE
FRANCAISE {ANGLAISE

Mille, Lacombre & Miss, Clarke
19, RUE SANGUINET,

RECOKMENCERA son Uours complet d'Edu-
cation le PREMIER SEPTEMBREprochain.

MR. lI. E. CLARKE
cadémie, l'An-

l'Histoire, le
léographie. l’Astronowie, l'Explication des

  

Globes,la Philosophie Naturelle, le Dessin, &c.,
et s'occuper spécislement de vk
Calcul.

criture et du

La Musique formers un objet d'attention par-
tioulçére.

Mont:éal, 11 aout Les 234

AWEEe
 

Deux SupetesTemes à Vendre
 

CES TERRES sont situées & St. Matblas

  

Possession peut être donnée le 29 septembre
prochain,
Pour les conditions qui seront énoncés, on
urea s'adresser à P. BERTRAND écr, N. P.

… à Bt. Mathias.
St. Mathias, 3 sept. 1863. 144

 

WILLIAM _SAMUFL
CI-UBVANT Prote dans 'Ktadlissement de

~. MM. THOMPSON & CIB., annonce respectueus
> sement 6 ses amis et an publie qu'au PREMIER

MAI prochain,il ouvrirs un MAGASIN eu No,
489,
CHAPRAUX et OASQETTES faits dansles der-
cles goûte d'Angletetre et des Ktats-Unl
« confia:
tment varié et choisi, et la longue expéren-
oe qu'il a acquise dans te Commerce tant en
Acglaterrs qu'à Montréal lui aesurers une part
W

CE NUTRE-DAMK, avec un choix de

  
noe qu'avec sos prix réduits et un

 

re

 

 

VENTE PAR ENCAN
PAR ALEX. BRYSON.

VENTE ANNUELLE

EC BD NLEa

AUTRES FERRONNERIES,
VENANT DR

ST. MAURICE ET DE L'IQLEY,
Jo Bonssigné vendra

Jeudi, apres-midi,
10 SEPTEMBRE,

SUR LE QUAI DE L'ILE,
(81 le temps le permet,)

AUTREMENT DANS SES MAGASUSS, 201,
RUE ST. PAUL,

Un assortiment des célèbres articles ci-dessus
manufacturés avec beaucoup de soins, conte:

tant en
175 Pobles doubles, 36 pouses, À
10 do do 30 do W
100 do do 36 do de gout
90 do do 30 do do
80 do simples, 36 do K
13 do do M dol
18 do do 3 dO
0 do do in ol
3 do do 30 do.de gout
47 do do 27 do: de
33 do do 26 &o do

1uv0 Chaudrons à sucre, assortie
1200 Chaudrons à soupe sans pieds, assortie
700 Osnards, assortis
DESSOUS DE PUELES, RONDS DR TOTAUX

bc... kc., &e.
—Ave

10 Tonnes Plaques de Socs
«onditions libérales qui seront connues au

ter pr de la vente.
Vente à 2j beures,

ALEX, BRYBON,
Booantesr.

ler sept of 142

~ENTREPOT

FABRIQUE DE PIANOS
AT

135, RUE CRAIG,
Où ils ont on mains un grand assortiment choiel
de

PIANOS,
De leut propre Fabrique, lesquels, quant à la
force et à ls durée du ton, sont reconnus par los
conuaisseurs comme les meilleurs, égaux si non
supérieurs à aucune Fabrique et à vendre lci,
ayant obtenu une Pstente pour une amélioration
importante dans ls construction des

1227EHAFOCDS9
Is 6 Hatient de donuer parfaite satisfastion ax
personnes qui voudront bien les favorisee de
‘eurs ordres. Len personnes qui désirent se pro-
curer des

Instruments de Première Classe
à des prix modérés sont respectueusement invi-
tées de venir et examinerfieurs Pisnos avant d'a-
cheter aifieure"

hsque Plano est garanti pour cing ans.
K2"Devieux Pianos pris en échange.

WN. G. VOGT & OIB.,
138, Rue Craig, Montréal.

tmk 141

A VENDRE,
UNE TERRE située dansla paroisse de Ste.

Marguerite de Blairfindle, dens le rang
la Première Grande Ligne, contenant enr!
cent quarante-buit arpents de terre de la meil-
leure qualité en bonne culture, avec uns belle
maison en pierre d deux étages, couverte en
ferblanc, deux grandes granges, écurie, étable,
remises, bangard et autres dépendances. Le
tout en trés-bon état.
Les conditions seront faciles. Pour plus aæ-

27 aout

ples informations, s'adresser à
BMELIE ROY,
Bt SCHOLABTIQUE BOY.

Ste. te,Marguerite de Blairfndi
AJuillet 1963 } ne

 

Corporation de Montréal.

DEPARTEMENT DE L’AQUEDUC.

DES SOUNISSIONS cachetées portant sur
l’endos “ Boumissions pour Bâtisse ” et adres
réos au Boussigné seront reçues au Bureau du
Greftier de la Cité, Hotel-de-Ville, jusqu'à
VENDREDI. à MIDI, le ONZE du courant,

LA CONSTRUCTION ET ERECTION
D'uns

BATISSE EN BRIQUE,
Ainsi que

POUR FAIRE DES REPARATIONS
à le MAISON de l'INGENIEUR des Machines
Bydrauliques de l’Aqueduc de Moptréat.

L'ouvrage devra êtro fait selon les Plans et
Devis que l'on peut voir a: Bureau du Soussie
gu où l'on pourra se procurer aussides formu-
los de soumissions imprimées, atteadu qu'on
n'en recevra pas d'autres.
bl Obaque soumission devra contenirpi

les signatures de deux personnes res,
qui veulent bien se rendre caution de la due ez-

ne otepa bl d'accepterom! le l’Bau ne s'oi pas d’ac
la plus basse ni aucune des soureisaions,

Par ordre,
LOUIS LESAGE,

Burintendgnt de I’Aquedue.
Montréal, 5 sept 1863 148

AVENDRE
MAGNIFIQUE RESIDENCE
A ST. SULPICE.

ONoffre en vente cette magnifique té
occupés pendant longues années par la famille
de feu Amable Robiliard ot qui & servi d’Hotel
où #0 retiraientles voyageurs qui passsiont par
les Stages de Québec nfontréal, Le terre et
dans un état parfait de culture ; plusieurs ar
pente, à l'extrémité, sont gatnis d’un magni-
que bols. La malson qui est spacieuss est ovs-
siruite pour donner toutes commodités possibles
aiasi que de nombreuses dépendances,

Cette propriété qui se trouve sur la
Toute, en face du feuve St. Laurent, pourrait
être convertie en Hotel, Mazon de Pension où
Résidence privée,

Les conditions seront des plus faciles et on
pourra les connaître, en s'adressant à M. JOB.
GIROUX, ches NM. Galatnean & Ole, Ne,
cinuta, Rue 8h, Paul et à M, O, ONAPUE, I'he
somption. ;
On désire vendre cette propriété avant ls ler

octobre.

 

 DETX beures de l'après-midi, pour prendre en rale du patronage public, 29 aou 148
conaldération une recommandation aeee Di-| Montréal, 41 av: 0 VIS

te! Constraire un noureat Butea: en ToTee
For pourleLigue entreMoutréal et Québre. HERCULE BERNARD, LIS Scussigné donne avis qu'il 'adressers auPar o:dre, AVOOAT, Coussil de Ville pour obtenir le pestaision d't-

es

|

BURNAU: 136 RUE NOTRE-DAME

|

fetvepailcage d vapeur our sn
Bureau de Ia Compagnie du Richelle, ; Vla-d-ris le Palais de Justice. ALEX. MeGIRSON.Montréal, Ÿ septembte 1803 ei 146

|

Montréal, 13 mal sept, 6168

4

 



 

   

Modéclacs Anglaises Patentoes
Patentées par lettres Royales de ls Reine

d'Angleterre; la guérison eqt des plus assurée
pour lesnisladies suivantes. Led médeciues se-
Punt envoyees sur le continent et daus tous les
ports étrangers par le retour de La malle.

“BAUME D'ANIS DE POWELL POUR
RHUME, &c., (Powell Balsam of Ani-

) envoyée dans des Solus post, . £118.
POLES Di BLAIS POUR LA GLUT,

* TB ET LE RMUMATISME doncantue
pt soul Bt.....00000000000 £330

LB MUUVEAU KeMEDS DBS HOPI-
PAVX POUR L'EXILEPSIK (Tos Now
Hospital Remedy for Epilepsy) raméne

« & la santé des porsonnes qui sont tom-

J d'Epilepaie tous les jours, On oe

* “salt pas qu'il sit msuque u € ssule fois.

Une boite suitis pour compléter le gué-

PÉOUM cu vu0nvoner sacocasanecancer 3

ATTAQUES DE NERF—Rougir malgré
sal ot une seule dubilité générele peu-

vent facil ment être gueris par ce re-

méde. Une boite suffit pour une guéri-
SON COMPIELS, 2020000 000000 00000000 LB DS.

BUROITE »T BOURDONNEMENTS
DANS LA TETE—Le nouveau reméde
anglais est certain de guerir ces mals.

en se serrant des bains à vapeur
d'oreliles médicamentés Un bien in-
slantané eb une guérison permanente
est garantie par cette décuurerte vrai-
ment mirscuieuse, qui permetirs i un
bomme qui aurait été sourd durant 30
ou 40 ans, d'entendre une conversation
ordinaire, otant aussi tout buurdonue-
ment deus Ia thie. Une petite lampe

à esprit produit 1a vapeur que l'on ap-
plique à l'oreille avec un tube qui eat

attaché au bain. Le tout eat arrangé
dans une petite boite en acajou, avec
das reintures et les poudres necessaires
pour produire la vapeur ; il y on 5 ouffi-

samment pour guérir cinq ou six per-

sonnes sourdes. Le tout estenvoyé pour £5 65
Les personnes les plus nerveuses ui timides
vent en faire usage sans le moindre incouve-

nent ou le plus légére douleur.

Cors etOignons.
Guérison complète par RUDALL,..... £226
Oet établissement est le seule maïson an-

glaise qui fournit le continent et tous les pays
étrangers de toutes les médecires patentées à
36 par ceat meillear marché que les prix annon-
ods, comme les médecines à patenie Bont en-
voyées dans cet établissement pour être empa-
Quetées pour les pays Strangers.

Tout ordre venant d'une famille privee ou de
marchands de drogues devra être accompagné
du prix su billets d'échange où ordres sur l'Au-
trieterrs, adressé à

MM. BROWN & BDWARDS,
Patent Medeciue Depot,

Claremont House, No, 1, Mation Villas,
Nortb Road, Forest Hill, Kent, England

Cette mafron fournle toute medccine angiaire
9 evril 1863 «85

Dr. SOURDA\N,
DENTISTE,

185, RuoOraig,ancoiu dela rue Coté,

 

dontréal.smai 1h63 pe?

DEPOTSTATUES
EN CIMENT PATENTÉ.

MM, 6. BACCERINI & CIE,
ONT l'honneur d'annoncer aux Messieurs du
Ulergé et uu public en général qu'aprés avoir
tecté beaucoup d'épreuves, ils ont enfin reussi
à trouver un Ciment qu’ils galentissent pouvoir
Tésister à lA plus dure gelée ; ils ont obtenu de
Ne Mujesté dus Lettres l'utoutes à cette effet.
11s sont prôts à txécuter des urdres pnur toute
espece d'ouvrage dunu ce geore : NTATUES,
FONTAINE , VASEN, PAVER, LAVIEKS,
OOLUNNES, pinol que toute ~spoce de decora-
tions extérieures pour les Eglises.

MM. B. & Cie, vien-ent de recevoir let
Btatues des DOUZE APOTRES, de SEPT pieds
de HAUTEUR ; ces atatuns pont dis copies fide
len prises à Rome sur les origiusux d'après le
Graad Maitre Michel-Ange ; leurs semblables
Ne se t-ourent pus dans ce paya Il n'y à pas
Meu d'en faire ici l'eicge : l'œuvre parlera
d'eils-z me.

Les Muasteurs du Clergé et Messionrs les Cu-
rés en particulier y trouveront nn ussorument
de Statues religieuses. Îls ont rrçu nuvsi na lot
considérable d'ornements on Plates de Paris:
CENTRES, CURNICRES, BUSTEN, FIGURES
pour lampes et veatibules.

ENPREINTES DE FIGURES prisca nur lo

personne VIVANTE ou HORTE.

MM. 1. & Cie
belle collection
en Alblire, be,
MABBRE KT ALBATHE

REPARE.

N. B.—Les ouvrages en
marqués de la sigualure : *

furont tor) ure es ronina nine
de SCULPTU BE ITALIENNE

MRATOYE FT

s:ent seadit seront
à BACLELIN] &

  

O18., Patenté.”
Mon résl, ler juil 1863 nk 113
— ee
 

CHARLES CATELLI,
Statualre et Flatrier,

85—RUE NOTRE-DAME—35
OFFRE ses mellieurs remerciements aux Mes-

dleurs da O.ergé, à ses amis ot au publie pour
Tencouragement qu'il en à reça depuis quelques
années. C’est grâce à ce jouonege quils pu
faire ostte année des améliorativns cnnsidéra~
bles ot importantes qui font de son Ftublusement
le premier en Canadas sous ce rapport. Dernie-
tement, à des prix coûteux,fl à fait des Moules
peur les Statues des Apôtres; I! entreprend à

0 marché des Statues faites sur ces Moules,
wt il garantit In plus entière satisfaction. De
lus, on trouvers chez Jul toutes lea STATUES,
ITATUETTES, &o., qu'on désire, pour Eglises,

depuis 18 poucea à 6 pieds de Lauteur, ainsi que
toutes sories d'ORNEMENTS en PLATLE.

11 sollicite respectucasement une continuation
des faveurs de le part de ses pratiques et da pu.
bilo en général.

Il ouvrirs un magasin an ler mai, àQuébes
a

M. CHAS. CATELLI ayant su que quelqu'un
Salen it courir le bruit qu'il rendait 1 its à
Montréal, ü prévient ses p-r'iques et je l’ubllo
en général qu'il est toujours en cette ville, an
même endroit, No. 38, HUK NOTRE-DANE, où
i pet confectionner tous les GUVRAGES eu
PLATRE, kc, qui lui seront confi«s.

CHAS. GATELLI,
Pldtcier,

35, Rue Notre-Dame.
14
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Aux Dames.
La Modiste à Le Jour de Is Relue d*Anglater-

ve enverra six Cha, eaux des plus recherchés
faits dos étoffes les plus riches suitnat lea der-
bières tmodes anglaises, 6/3 Mobes ciégantes en
Sels où en Sata, puur le matin, 1 apies-mini es
Le soir, cumme elles sont portées à la Co.r—re-
juérant soulemeut à 06 QUO les corps suint pris
l'après len directions ituyriméeo—et pis des open

Thé les plus riches ou mautesux de march,le
tuat pour £35, on une partie de chacun de cee
Uabillements empaquetée 1 cnvogée aveo soin
puur is moitié ou ut quart de ia somme.

Toute description d'uabilloment envoyée sur

 

AUX SPORTMEN.
Fueils qui ont obtenus les premiers prix ea

Angleterre, Fasils se chargeant par la Quisssa,

Kuzsle Louders, Carabives, Pisto cts, Caoues à
Vent, etc, ete. par l’éminent fabricant,

JOHN BENNETT, 57, Morewn Terraos,
Pimlico, Londres, Augleterre.

Ces maguifiques fusils, qui so churgent par ia
culasse, out remporté le premier prix. Le chaz-
seur peut le charger et tuerl'oiseau durant son

vole à 60 où TU veiges. Un peut d'en sérrir avec

balles et plombs, avec des cartouches contenant

la charge entière, la poudre, le plumb et la cap-
sule. Le tout est complet pour les chasses aux
Indes, ou dans tout sutrs pays. Cette maison
eat patronisée par le Prisoe de Galles et les pre-

wiers sportmen en Angleterre.
Doubles Fusils, une puire, 40 guiness, svee dog-

ble boîte et accessoires cumplets.

Simple do 30 guivens, avec les accessol-
ros complots.

Fusils ordinaires, du plus beau Sni, avec boites
et accessurres complete, 18 guineas.

Paire du dans doubles toites, 35 guiness. Le
calibre des canons de ces fusils peut être
fait de toute gr -ndeur, et l'ou garaati qu'iis
peuvent tuer à une lougue distance, avec
vaiteries des mieux finies, etc.

Carablues, simples améliorées, double ou six
coupé, calibre de 3 ox, à 100, pour tous
usages au loin, 10, 20 et 30 guineus.

Do your bulles winid ot coniges, nouvelles or-
duunauce, calibre 0577, portée de canon à
tongue vae, de 5 à 15 guineas.

Blephant do de 5 à 30 guineas.
Pistolets à six coups, revolvers, dene des boites,

avec accessoires complets, 4 guineas chaque.
Do à six coupe, do do do 2 do

Habres, Ceinturons st armes de g serve de tou-
te description empaquetés et envoyés à l'étran-
ger. Aussi, premiere qualité de poudre (dis-
mond) pour tusil venant directement des IDou-
Uus de l'annonceur, ne peut pusfaire faux cap,
l'humidité n'ayant aucune influence sur elle,
Æ16 le quint. Plomta à tirer de toute grosseur,
£2 par quint, Capsules, Cartoucher, etc
Cet eublissement 6

Bleturce qui fournis! ys étraugers de fu-
wila, carabinen et pistolets de tous les grands fa
bricanta de l'Angleterre, qui seront vendus em-
paquetés et envoyes aux prix suivants, de se-
coude main, égaux aux neufs:
Purdey's best double Breech Loader, (fusils pe

chargeant par la culasse) avec calibres de
toute grandeur, tous les accessoires com-
plets, 35 guineas.

Purdey's Muzzle Loaders (fusils so chirgeant
par le canon) 20 guiness.

Johu Manton & tons, Breech Loaders, 30 guineas.
" “ Muzsle Loaders, 25 guineas.

Westley Richard's Breech Loaders,30 a 30 guineas

“ Muzsle Loaders, 15 à 25 guiness,
Boss’ Breech Lo:ders, 25 à 30 guiness.

#  Mussie Loaders, 20 & 28 guineas.
Auvei de Dean & Adamo, h.gg, More, Lang,

Needhaw, Nock, Reitly, Lancaster, et autres fa-
bricsnta de fauils de première clusse, de 20 à 85
guineus chacun,soit des Muzzle ou Bresch Lus-
ders  Chyque fusil est envoyé en pays étraugr
dans une double boîte, avec tous les accessoires
complots.

Les ordre sont exéculés, mis à bo:d des
vaisseaux sans delai et sans trouble pour l'aches
teur, qui devra envuyer un billet d'échange, &
quelques jours de vue, our Londres.

JOHN BENNETT,
Manufacture de Fusils, Carabines et Pistolets,
37, Moreton T-rrace, Pimlico, Londo, England.

    

  

= =| Propriétuire des Moulins @ Powire ci de Plombs
à Tirer de Kent.

Banquiers Anglais.—London Juint Stuck Baok,
9 avrit 1363 aus

CONCOURS PROVINCIAL AGRICOL

Industriel pour 1263
OCTRRY

AUX DEUX CANADAS
Aura lien en ls

CIT DE MONTREAL,
Mardi,Mercredi,Jeudi.Vendredi

13,16, 17 et 18 Beptembre,
DANS TR PALAIS DE CRYSTAL,
Rue Ste. Catlierine, el sur le terrain daus je voi-

sinage Immédiat, situé entre les rues Me.
Catherine et Sherbrooke,

Prix offerts $10.000 a $1:3 000.

Ou peut se procurer des listes cle prix et des
blancs d'entrée, dans le dé;artement agricoie,
du Secrétaire de la Chambre d'Agriculture, No.
109, rue Craig, où des Secrétaices des Sociétés
d'Agriculture de Comtés.

Dans le départemen* fodustriel on pourra ee
procurer des listes de prix et des blancs d'entrée
en s'adressant au secrétaire de Ia Chambre des
Arus et Maoufactures, Institot des Artisans,
Grande Rue St. Jacques.

Les entréta daus le département agricole de.
vont 81re faites le ou avaut Samedi is 15 aoit
prochain, au bureau du secrétaire, co. 109, rue
Uralg. à Montréal. Pour lea produits sgriceles
on recovers Qub entrées jusqu’à eameds le 23
avût,
Daus le département industriel les entrées de-

tront étre faites lo ou avant le lerseptemb.e wu
dicoau de la Chambre des Arts et Man .izcturos,
Chaque cuacureent devra payer un lar eu

faisant son antrée, ce qui fui docnera drot à un
billet d'adurlesi.n pendant tout le concours.
Des arrangements ont été faits avec les pria-

cipalus ligues de chemins de fer ot de naviça-
tion, pour rendre à destination, franc de chorge,
tout ubj-texposé qui n'Aurs pas eté vsadu

Les voucurrents étrangers dans ie dégartc-
ment :ud-=triel auront autart d'espace que pose
aible po ir eshiber leurs objeté, ruais ne pourrunt
pas entrer cn compétition pour lee prix.

Pourplus amples informations, d'adresser aux
soussignés Mecrétaires-conjoiuts da Lonscil
Agricole.

GEORGRS LECLERE,
Bec. de la Chambre d'Agricultura.

A. RRAY,
Sec. de Is Chambre des Arts et Manufuctures.
7 juil kvts 119

MONTREALHOUSE,
129, RUE NOTRE-DAML.

LE soussigué informe ses amis et le public
qu'il ® ouvert la Maison ci-dessus, où il sera
toujours prêt à leur dunaer toutes les 2ccumau-
dations possibles.
On y trouvera toutes les LIQUEURS vi les

MREUVAGES de toutes descriptions et de la
veilieu.e qualité,

BUDA WATER tiré d'une fontaine d'argent
sera trouvé ur bon rafraîchissement,

BIRRKE de MONTREAL ainsi que les meil-
feures BIERRES ANGLAISES eervies couti-
nuellement.

KP"L'Etablistement à LONGUEUIL contle
Duera à ôtre teau aur le même pied. et l'on
poucra y trouver place pour ub ou deux pen.
sionnaices.

Pour satisfaire le public, 1s copt Leejéran-
© à généreusement consenti de faire voyager
le mag ifigne vapeur PAIGLE juiqu'a Eur
heures, les DIMANCIIKS SUIRB.

FRANK OWENS,
129
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CHARLES IMBERT,
MARCHAND - TAILLEUR,

DE PARIS,

No. 1%, Grande Rue ft. Lunront,
MONTREAL

M. C, INSRRT remercie ses amis et le public

reqdo tonte 1a ville de Montréal et il cspere
que le publie Lulen even gré
M,C Inbert go churge de rembourser l'ar-

Gent pour toutes les coupes (pui seront faites par
tul et qui pe rcront pas aa gout du olisot da.
rey les deroieres Mades de Paris.
x pone 1a coups d'on babillemeut complet $1
Pour arg.nt comptant,
24 aout aik 143 Pension demandee,
UN jruine moneieur, étentger, désire go mets

tre en tension dung une fam:lie de bonne posi.
« ion, 0 3 1'y à pra de petits enfants. Vadres

Lonites, Angleterre. , ser par letire au Bussau Je l'oste, boite 615

odes.
Mums FRY,

Mosdiste de la Cour d'Angleterre,
5, Lupue Street, Pimlico, 8 W,

0 avril 1669 us | ler 2p Up 143

 

en génére!t de l'enrouragement liberal qui a’
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LA MINERVE 10 SEPTEMBRE 1868.

TABLES DE BILLARD
DES PLUS GRANDES.

(Elies ont obtenu ls pramière Médaille à l'Ez-
position), mises à burd d'un vaisseau et envoyées
dans aucuce parde du monde pour £60 chaoune,
aves billes, quesenplanches de marque, rests,
règles, els, ots. ot tout complet; emraque-
tées dans de fortes boites entourées de cercles
en fer, qui aont faites pour l’envoi d'ordres reçus
do pays étrangers.

Cot magnitiqu-s Tables de Billard de toute
randeur, sont masufeclurées seulement par
. Powell & Cie., du plus bel ou d’Kspague,

aves huit aouliens massifs, avec furds d'ardoise
de 14 pouce d'épalsseur, avec les meilleurs cous-
sins bas eu cuoutehouc, d'aprés les dernières
améliorations, et qui ne peuvent être aucuns-
ment affectés par les diferents clitpats. Lee
coussins sont tellement vifs et ie fonds de Ia ta
ble tellement bon, qu'une bille frappée modés
rément, cuure sept fuis la longueur sans qu'eile
De saute, otla bille qui est envoyée le plus dou-
cement possible ne varie aucuvement. Les ts-
blus sont couvertés d'un magnifique drap vert
oré ; manufucturées par MM, PUWELL & Cie,
leurs propres mouliué à Yorkshire, établie ex-

pressément pour la mansfactare de ces tables,
qui 60.8 Gonbues pas les plus grands jousurs
comtus la plus paifsité production du jour, et
elles eont patronirées par les têtes couronnées,
Jes nobles,les maisons de club anglaises, Lit: Is,
et les prinoipaux étab issements de Billard en
Angleterre.
Tous les ordres venant de l'étranger sont lm-

médisiement ezécutes en env«yant le montant
ou un billet d'échange de banque payable eo
Angleterre, à

POWELL, SONS & Oo,
Billard & Bagatelle Table Makers,

67, Cambridge Sireet, South Belgravia,
London, Enylaud.

MM. POWELL & Cie, Ant à ver:dre plusie 19
grandes tables de seconde main, égales aux neu-
ves, faite par l-s éminents manufhctureus sui-
vante, que MM. Powell & Cu, out pris en échan-
ge des leurs, et les enverront aux prix suivants
avec accompagoment complet ¢
Les 1nellleures Tables ds Burroughs et Watts £50

 

 

 

hd « de Thorston.. … 8
“ “ de Magnay. 50
“ de Webb....0....... 40

Deg orires de l'étranger seront immédiate-
ment exécutés pour le demande de nouveau
drap, billes, quoues planches à marquer, tables
de bagatelle, et tous tes accessoires.

“hn. PUWKLL, BONS & Oo,
97, Cambridge Street,

Bouth Belgravia, Loudon, England.
9 avril 1863 nô5

Teinturesde toutes Couleurs
pourles Familles.

Noir * Soumon}
Brua foncé Gramoisie|

tabac Drab fone:
“ olsir “ clair

Vert foncé Janne
Ros clair Uran;e
ose Magenta

Pourpre Bleu français
Ardoise soltériso
Écariate Pourpre roysi

Violet

 

Pourteindre 1s Soie, in Leine, les Chales, en
Echarpes, 1rs Robes, les Hubane, les Guats, lea
Uhbapeaux, les Plumes, les Gants de Kid, les
Haides d'Enfants et toutes esyéces de Haries
en couleurs brillantes ct durables.

Directions comp étes dare chaque boîte.
 

Une économie de 80 pour cent.
 

Pour TRENTE SODRon ; eut teindre autant
d'étoiles que pour cinq fuis sutant d'argent
Le procédé est facile et peut être employé

par qui qua ce soit avec succes.
Menofacrurées par Howee Siavens, Boston.
A vendre à Ia Pharmacie du DR, PICAULT

41, 44, 48, Rue Notre-Dame,
PIGAULT & FILS,

Agents.
Montréal 16 juin 112

AVIS.
COURS D'ALRITHMETIQUE COM-

MEROIALE, par un Professeur de comp-
tublilité, prix... se.+sa0cncucerrire 30 818
OUUES DB TENUE DES LIVRES en

partie double et eu partie simple, par le
IOÔMO, PFIX..c022000i sacs 00can s0000e G0 CI

Ces deux vuvrages ont été approuvés par le
Consetl de l’Instruction publique, dans la séun-
ce du 12 Mai 1863.

11s se trouvent ches les principaux Libraires.
9 juil tm 120

ARCHITES ET MESUREURS,
385, âtue SE. François-Xavier

Montreal 21 fév

Stane dividende.

LA BINQUE DU PUPLE,
LES ACTIONNAIRES DE FA BANQUE

DG PEUPLE sozt, por les présentes, notifiés
qu0N LIVILENDESEVI-ANNUELde TRUIS
b7 DIEMI par cent (44 Cipia été déclaré aur
Ju Capital payé etecra puyable

Lundi, le 7 Septembre prochain
el lesjours suivants.

Le Livre de transport sers fermé depuis le 17
j'rsqu'au 31 d'AOUT courantiocinsirement.

 

 

Par ordre,
IH. LaMOINB,

Cuissier.
m 136Montiéal 13 acut 1863

Less — - »- =>

MOULINS A VENDRE.
UN MOULIN A FARINE avec TROIS PAI-

RES DE MOT LANGEN FRANÇAISES de Ia
meilleure qualité; DEUX BLUTEAUX ; ua
SMATCH MIE,

Une SACHINE À CARD&R, uns RASE, une
PRESSE, on FOULON

—avant-
Une BATISSE avec un FOURNEAU servant

pour les telatures.

—aVIC—
Un MOULIN A SCIE, contenant deus Chas.

ses, l'une aves une scie et l'autre 12 scies,
AINSI QUE

DEUX MAIFONS, avec écurie suffisante pour
loger 30 chevaux, un Hangerd, &c.

 

Le tout eat bâti depuis € aus seulement et est
dans le meilieur ordra possible , avec $ arpents
de terre ÿ attachés.

Cette propriété est située auc la branche sud-
Ottust de Ia Rivière Nicolet, dans ls paroiese Bt.
Zéphiria,

Le pouvoir d'eau est pins que suffieant pour
* faire mouvoir les machines de çes Moulins,

L'on peut facilement ee procurer des BIL-
LOTS de toutes ten qualliés #1 en grade abos-
dance per la dite iviste Jen environs oi sont
«116g jes mouling u fariue et à carder sont des
meilleurs,

Vea condliicns seront des plus faciles et des
plus libérales. On pourra les connaître, en o's
dressant au Barsan re * En Mine. re” et aa pro-
prletaire soussigné, n Berthier

N. DOUCET,
M.P.

Beribier, 28 juil 128

"RAISINDUPAYS,‘|
J'ACHETERAI, comme par lo passé, TOUT

LE RAISIN DU PAYS qu'on voudrs m'appnte
ter Ll ust de l'intérèt de ceux qui veulent ©

, vendre, de l'apporter THES-MUIC et ausel ese
(emt que porttbe de Crenios VERTE Pour ost
«ta hy,où pourral* faire faire facilement cher sol,
| le THIAGG des raisins par les enfante.

d'ai remorque,l'année dernière, que les plus
j beenx raisns venaient de l'Île Jésus, sans doute
* parce qu'ils avaient crû sur des clôtures de piers
*

’ NARCISSE PIGEON,
Ktablisssmeut Molson,

| Montréal, ier sopt 1863
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E. CHANTELOUP
191, BUE ORAIG,

À l'honneur de prévenir les Messiours du Cler-
gd qu'ayant, pendant dx années, travaillé dass
les premières Maisons de Paris et de Londres, il
A aussi avce succès, pendantsix années, à Mog-
trén!, fait lout ce qui concerge l'o pement d'E-
GLIJE, DURE et AKGENTE, en CUIVRE et
FERBLANC, LANPES SUUUNES et CHAN-
DELIERA, À un assortiment considérable de
LAMPES de toutes pe CHRMINERR,
GLOBER, REFLETEURS, MXCHBS, enfin tout
eo qui concerne l'éc Je viens aussi d'u-
jouter à me Fonderie de Quivre l'installation du
GAZ, la PLOMBERIE ét ca qui se rattache à
cette b anche,

Au Depot d'huile de charbon,
121, ROE CRAIG,

N. B.—Assortiment complet de Globes es de
Cheminées de Couleur.

25 juil tmk 137

Application au Parlement

LA COMPAGNIE DE PLACEMENT ET
D'AGENCOE DU BAB-CANADA ( The Lower
Canada investment and Agency Company) de-
manders au l'arlement, à In prochaine tession,
un acte d'insofpuration.

Montréal, 9 juillet 1863 dm 131

Application auParlement.

Beaubarnois, 39 juillet 1863,
AVIS public est, par les présentes, donné que

les duussigués s'adresseront à la Législature de
cette Province, à 36 prochaine Session, pour fei-
re incorporer je village de Beaubarnois en ville,
sous le nom de ville de Beauharnoi,

TOURS. ROCHON,
W. HENDERSON,
W. CROSS,
M. MARTIN,
A vu MARTIGNY, NP.
JANES SHITH,
OWEN LYNCH,
THOMAS LYNCH,
CHARLES RAPIN,
CHS. G. vs MARTIONY, u. v.

 
 

 

30 jull dm'159
Applicailen au Pariement

 

AVIS
EST par le présent dunné qu’il eera fait applii-
cation durant la prochaine Session du Parle-
ment Provincial, peur en obtenir un acte co-
troyaut une obarte pour un Chemin de Péage
satre la rive sud du fleuve St. Laurentetla rive
nord de la rivière St Louis, en la paroisse de
Bte. Cécils, district de Beaubarnois.

PIRRRE POULIN,
T LAROCQUE,
J.B. C. Br. AMOUR,
PIERRE LEDUC,
D. B. PEASE,
J. A. MANSE,

Ste. Cécile, 16 juillet 1863 dm 123

CHAMBRES

QUILLES HT BILLARD,
No. 56, Rue Craig, Quest,

EN ARRIÈRE DE LA SALLE NORDEEINER

Le Propriétaire informe res-
ctueusement les habitants de

Montréal que la place d’amuse-
ment ci-dessus est maintenant
OUVERTE pour leur accom-
modation.
Aucune dépense n’a été épar-

gnée pour mettre le Salon et les
Chambres sur le premier pied
et il suflit de les voir pour les
apprécier à leur juste valeur.

H. LAMONTAGNE,
PROPRIRTAIRE.

ler aout 130

THESNOUVEADL.
REÇUSdirectement de Chine par les Navires

* Great Biitain ”et “ Trebisond *

GUNPOWDER
JEUNE HYSON
VIEUX AYSON
IMPERIAL

JAPONAIS
SOU0HONO
CONGOU
FLOWERY PBKOE

ORANGE PEKOB
En boites, demi-boites et petites boîtes.

À vendre chez
ALEX. McGIBBON.

km 13820 aout

AUMO N_
MAQUEREAU
HOMARDS

A vendre par

20 aout
JE CR

JAMBONS. LARD, &C

§ En boîte de ferblanc d'une Ib.

ALEX, MoGIBBON.
mk 138
 

 

1000 JAMBONS de UINOINNATI, préparés au |4
sucre par Davis,

LARD CHOISI,
SAUCISSONS DE BOLOGNE,

BAUMON FUME,
LANGURS FUMEES,

A vendre par
ALEX. McGIBBON.

WHISKY D'IRLANDE-
Qualques Tonnes, de ce Whisky, très- vieux,

venant d'ôtre reçu par le 8.8. “ North Ameri-
can,”

 

À vendre par
ALEX. MeGIBBON.

CHAMPAGN
100 boites de la marque de Moet et Chandon,

an gets et en plate

8 pins ALEX. MoGIBBON.
mk 144

 

3 opt

J.B. BROUSSEAU,
AVOOAT,

No. 30, Rue st. Gabriel.

Montréal, ler seplombre 1863 ok 143

—AvisPublic
BUREAU DU CONSEIL MUNICIPAL

LA PAROISSEDE MONTRÉAL
Village 8t. Menri, 4 Septembre

1n68.

AVIS PUBLIO est par les présentes donné
aux habitants de la Municipalité de ls Paroisse
de Montréal, que

Lundi, le 5 Octobre prochain,
A UNE HEURE DR L'APRES-MID!,

Le Conseil Municipal de !a dite Paroisse de
Montréal, proceders à

L'EXAMEN ET REVISION
pa

La Liste Electo

 

 

 

  municipalité.
A. DRSEVR,

Becrétairs-Trétorier du dit Conserl.
ol 148sept

LIGNE "ANCHOR?"

PAQUEBOTS “TRANSATLANTIQU'S
BRITANNTA..1500 Tiges, J. Onaie t
UNITKD KINGDOM... 1388 Toaz.... Vd

Fannin, Comdt,
OALRDO MA....1400 Tonx...(Maintenast en

construction)
Ou autre Paquebot de Premidre-Clases,

(A moins que l'on eu soit empdché par des eir-
constunces incontrdlubles)

Ces Paquebots voyageros§ réguliérement durant
la Saison de 1868 entre

MONTREAL. QUEBEC ET GLASGOW.
LE STRAMSHIP

“ BRITANNIA
PARTIFA 99

QUEBEC POUR GLASGOW

Maxdi 15 Sept.
Paix pu Pasian ou Quaszo à Grascow :

Oublie de Salon. . $60.0C
Intermédiaire. 80.00
3me cluso (y eo bon

alunnement bien suit ) . .
Enfants en proportion.

Des billets de retour seront accordés àdes prix
séduits.
K9" Les lits ne seront pas considérés pris

avant d'être payés.
or Chaque vaissssan porte un Obirurgien

qualifie.

Pour fret où passage s’adiesserà
ROBT. BHAW & Os,

Québee
Uuà G. à D. BHAW,

** Royal Chambers ,” Rue de Le Commune,
Maniréal,20Aout1863 xk138

L. J. PREGEN,
Collecteur, Agent, Copiste,

Porteur de Lettres Funéraires, etc,

Bureau: 71, Rue Notre-Dame,
MONTREAL,

REFERENCES:
O.8.Cherrier, Ber., C. R. R. Trudeau, Ber,
i. Peltivr, Ber, M. D. O0. A. Leblanc, Ecr.

13 août. kdm 185,

Dissolution de Société.
Les aoussignés ont, le 8 cournnt, dissous la

Société qui n existé ent'eux sous les noms et
taisou de MOUSSEAU & LASBILB.
M. J. A. MOUSSEAU pratiquera dorénarant

su No. 6, Petite Rue St. Jacques.
M. L. LABELI.E continuera à pratiquer au

Bureau occupé 1a ci-devant Société, No. 28,

 

  

    25.00

 

 

  

l'etite Rue St. Jacques.
J. A. MOUBSEAU,
L. LABRLLE,

13 août. 135—atok

AVIS,
LES personnes endetiées envers l'admioisira-

tion du Colonisalewr dont Ja publication a cessé
le lerjuillet dernier, devront payer à M. ED-
MuND ANGER, Rue Notre-Dame, No. 305. Nul
wutre que lui n'a le droit de collecter €e qui eat
dû pour abonnement au dit journal ou pour an
nonces publiées dans le dit journal.

LABELLK, CHAPLEAU & CIE,
Propriétaire du Colonisateur,

Montréal 4 aout 1863 131

EXCURSIONGUMATIN
PAR LES

RAPIDES DE LACHINE
TOUS LESMATINS,

(Pour un temps limité,)

LE VAPEUR RICHELIEU,
Carr. D. BOURGEOIS,

Laiasera LACHINE à l'arrivée des Chars par
tent de la Station Bonaventure, à SEPT beures

Prix du Passage pour les Chars et le Vapeur:
50 cents.

Billets à le Station Bonaventure,
15 août, 136

ALPH. DESJARDINS,
AVOCAT,

No. 62, Rue st. Gabriel.

Mo 1.2 mai 1843 ak 96

ProprietedeValeurelAgrea-
ble a Vendre.

La LOGE STE, MARIE,située dans une po-
sition agréable à Locheluga, et faisant face au
St. Laurent. I! y a une excellente Maïson et un
vaste Jardin.

Elle sera vendue à bon marché.
conditions, eto., s'adresser à

JOHN 0. BROWN,
De Ia Maison Bruwa et Cie.,

18 juil—134 Bâtisses Dubois.

AVISDEDIVIDENDE.
NOUVELLE

COMPAGNIE DUGAZ DE LA CITE
AVIS EBT PAR LES PREBENTE3 DUNNE
wUN DIVIDENDE SEN!-ANNUEL de QUA~
TRE par CENT sur le Fond-Uapitwl payé de
cette Compagnie à été déclaré et vera payable
le et apres MARDI, le QUINZIEMK jour de
SEPTEMBRE prochain.

Le Livre de Transport sers ferme du ler au
18 proximo, les deux jours inclusivement,

Par urdre du Bureau,
GEO ROBHON,

Sesretaire,
Montréal 25 aout 1863 m idl

Made. WINSLOW,
NOURRICB d'expérionce ot DOCTEUR, atti-

te I'attention des Mores sur son

SIROP ADOUCISSANT
FOUR

ENFANTS
qui tacilite grandement la dentition en adoucis-
aant lies gencives et réduisant toute iofazametion,
ôtern toute douleur, mouvement apasimodique st
il est sur de retenir les

infesting dams un bon ordre.
Oormptez dessus, Mères,il vous donners du bon

temps et de la

Force et de la ÿnnté à vosenfane

Non seulementil délivre l'enfant de ses dou-
leurs, mais fi donne de la vigueur à l'estomac et
aux Boyaux, fais disparaitre aigreurs, donne
du ton et de l'énergie à tout 0, 11 gué-
rit presqu'immédistoment des

Tranchées et des Vents
st triomphe des Gonvulsions,—qui à moins d'à-
re nrompteinent guéries manent d Ia mort.Nous
Pp-neous qu’il est le meilleur remade du monde
dans tous les can de Diss-nterie et de Dinrrbée
aux safante, que cela vienne de Ia Dentition ou
de Lout aulre cas.

Nous dirons à toutes les Mères qui ont un eps
fant qui souffre des maladies ci-dessus ne Enie-
ses aucons raison 6e metire entre vous et votre
enfant eouffrant, ei La guérlson sera prompte—
Oui, et abeoltrnent sure-al vous leur faites pren-
dre cette Médecine ot à temps,

Des Directions en français eur chaque bouteille
le. La vrale Médecine porta le fac-simile de
OURTIS & PERKINS, New-York.
Vendue par tous les Drogulstos du monde.

Bureau Principal, 18, Cedar st,
New-York.

Prix 25 cente ia bouteille,
Joun P. Hevey & Ule., rue St. Henri, Mone

tréel, Agente pour ls Canada,
16 juil 1862—a

 

 

Pourles

  
    

 

 

 

MN. J. FOURNIER & CIE
242, RUB ST. PAUL,

MONTREAL,
ONT la satisfaction d'informer le publie qu'ils

“BURNSIDE”
tes Marchandises précédemment annoncées.

Les Vins de Bourgogne, les Ving
de Chablis,

DE LA MAISON TRUCHON & PRERES
ne luissent rien à désirer.

MM. J. Fournier & Cie, seront heureux d'of-
frir aux visiteurs le plus complet assortiment
d’Ustensiles pour les soins dos Vins que déjü
plusieurs personnes de cette ville se sont em-
pressées d'acheter, Ils recommandentsurtout

Le Célèbre Rebinet Bélicaré,
et les machines de toute sorte de Ja Maison Far-
row & Jackson, de Londres, dost le fini et lu
simplicité neIn vent pas ue surpuseés.
Les objets d’urticles de t aris tels que Sceaux

de toilette, Bains, Hasaing, Fontaines, &c, &o,
offrent aussi au public 1e choix le plus varié.
FLEURS ANTIFICIELLES du plas beau

fran recommandées aux Modisus de cette
e.

 

 

BXPOSITION BT CONCOURS TNIYDUSSLS 1855 xT 1856

FAUSSET HYDRAULIQUE
Pour a eouset vation de toute espéce de Bojasons

pax BELICARD, sh£vask 5. 0.0. a.
Honoré de douss Médailies et de trois Mentions

bonurables.

LAMOUREUX Seur.

Il est généralemo:t cunbu que, pour extraire
d'un tonueau, par âne cannelle ou robinet, la
boisson quelcon jue qu'il contient, où est obligé
d'y laisser intrauduise de Jair, soit au moyen
d'an petit trou que l'on perce dans los douves
du fût avec uv un furet ou une vrille, euit en
écartant où en retirant tout à fait ia bonde,-—
précaution sans lagselle le liquide ns coul
pas ;—mais € que l'on ne sait pas ass, €
que, pour certains liquides, ot votawment
Boissuns, le contact permanent del'air extérieur
est (res nuisible ot cause promptement leur dé-
térioration. El couvient dooc d'empêcher le plus
possible ce contact, et pour cela il faut avoir
grand soin du boucher auee un fausset le trou
fait eur le fût, ou de replacer la bonde en len-
fonçant avec force ; c'est une attention à luquel-
le les gens soigneux et qui ont l'habitus je ia
cave manquent, rarementsaus doute, mais encore
Quelques fois ; à plus forte ralon les négligents,
vu ceus qui ignorent les inconvéuients pouvant
en résulter ; aussi combien de Marchands qui,
d'ailleurs avaient livré des Buissons de bonne
qualité, ont dû à cet oubli ou à cet e négligen-
ce de recevoir des reproches, 6L môme de perdre
des pratiques, parce que oes mémes Boissous,
orenides, devennient plates et linissaint par
uigrir,
Sais suffit-il de signaler la cause pour la fai

re cesser ? Evidemment non ; il faut encore à
coté du mal placer le reméde, donuer R co re-
mède uneefficacité telle que désormais le mel
ze soit plus possible.
Pour parvenir a ce but, fal di, en inventant

le FAUSSET HYLRAULIQUE, me prévcuper
essentiellement de créer un appareil qui, eo dis-
pensant des suins que nécessite ls couservation
den Botssons, suplée également au défaut de
counaissance qu- réclament dette conservation,
qui, fonctionnant seul et sans qu’on soit obl ge
ue s'en occuper, rende les oublis impossibles et
Je négligence Linpuissante, et enfin dont le prix
peu sievé, ainsi que in loogue durée, permisunt
d'en génd. aller usage : lexpérience m's prou-
vé que j'uvais deux fois Count,
Le Fausset bydraulique remplace le fai sset

ordinaire ; mais, cumine oe dernier, il n’est pus
nécessaire de l'enisver chaque fois pour obteuir
le liquide ot de le replacer ensuite : posé sur un
fat, ii y reste, suns qu'il soit utile d'y toucher,
jusqu'à 6e que ce fut soit entivrement vide,
Au moyen d'une combinaison physique très-

«imple,l'air nécessaire à l'extraction des liqui-
des #'indioduit dena le fût en g'asnuité rigoureu-
sement suffissnte pour en faciliter l'écoulement
auasiiôt que is cxccilo est ouverte, et cesse d'y
pévétrer dès qu'el‘e est ferm:e, de sorte que le
vide qui régnai ravant existé encore sp OF,
ve que proure Is colonne d'esu employés comme
lut, et qui demeure suspendue sous le glube de
verre.
Le Fausset hydraulique devient donc une né-

cessité pour las pereonues qui consomment où
debitent des liquides sans les mettre eu bouteil-
les ; il west pus moins utiles à la conservauiea
des produits chimiques, car les fonctions ne con
sistent pas seulement 4 pesmettre au besoin l’in-
troduction de lair ; elias facilitent, par une ac-
tion fuverse I’. chappement dea gaz noisibles à
ses produits et non muins funestesaux fits quiils
tendent à déjoidre au moment de la fermente-
tion.

En un mot, c'eet un ustensile indispensables
à la cave et su luboratoire, et dout les services
sont coustatés par les nowbrouses cécomperscs
qui lui out ete déoerndes.

  
  

  

   

 

Manlére de se servir du FAussct

hydraulique Bélicard

Æ€mplir d'eau l'appareil Jun Is hauteur de la
galerie, ot le poser sur un fit comme on pluce
un fausset ordionira, ayant soin de tenir IA bon-
de bien bermétiquement fermée, s'il s'introduit
de l'air, le fausset ne functionners pas,

Prix 10 francs 50 cent.
OÙ #1.

MM J. Fournier & Cie. neutu
Agents, 243, Rue St. Paul.

3aept 144

M. CHARLES TULIN,
(Même Maison que MM. Focuxian & Cie )

No. 3423, HUE SE, PAUL

INPORMEle public que MM. de Gernon

& Cle,de Bordeaux et Cognac
(dunttl eet pour l'Amérique le SEUL AGENT)
luiexpédient ua chargement de VINS ET CO-
GNAUS BHANDIKS 80 caisses r1en barriques,
de premiere qualité, à dés prix mu icrés.

 

Une annonce fera connnuitre

l’arrivée du Navire.
Montréal, 28 jull 128

AVENDRE A CONSTITUT
2 LOTS sur les Rues Amherat et St. Ni-

colas Tollantin, Quartier Bt. Jacques.

JOBEPH DUHANEL,
Avocar,

Bureau : Nos. 16 et 18, Rue St. Vincent, Montrésl

ALjuillet 00002 \ai—damk
MAISONS A LOVER.

DEUX MA'RONS à LOTER au coin
des Rues Sangulaet et Dorches'er.

B'adresser à
JOB. PAYETTR.

13 out jas

VINS DELACALIFORNIE,
LE Sonssigné offre en vente toutes les varls-

tésdes MEILLEURS VINS el-d aus, comme
suit :

De Rorte,

Muscat,
Angelica,

Hock,
Dry Aliso,

California Wine Bitters,
Faits avec les vignes pures de le Californie,
mélangés avec les meilleurs aromatiques.

C. E. SEYMOUR,
224, Rue 8t, Paul,

Seul Agent pour les Canadas
des célèbres vondanges de

Kohler & Frohling,

Sainsevin, frères, a |
29 aout 
  

TREE|ne

Grande Guerison!!
LA

BANDE ANTI RUUMATISMALE

A. PERRAULT,
Bat le meilleur remède pour les RAUMATIS-
MES, 1s GOUTTE, 1a NEVRALGIE,ls 8014-

TIQÜR, &e., et pour toutes les
MALADIES MERCURIELLES.

PRIX $1.00.

BUREAU : No. 3, rus Perrault, au bas du
Champ-de-Mars.

CERTIFICAT.
Montréal, 7 juillet 1863.

Ceci est pour certifier que j'ai été retenu à
Londres, Angleterre, par un Khumatisme Obro-
nique ; j'étais foreé de garder le lit, et incaps-
ble dé me tenir debout ou de marcher ; j'ui été
coigué par deux Médeci:s depuis le 10 mail an
23 soût 1862. Les n@sires m'obiigèrent à m’em-
barquer pour le Cnunds à cette dernière épo-
que, et j'ai dû être transporte sur mon lit jus-
Que dans Jes chars. J'arrivel à Montréal au
milieu de seplembro, et apres avoir essayé tout
espuce de remède qu'on me conzeills, et aprée
avuie pris une grande quantité de médecines
sans aucun bon résultat, un gentleman fiançais
me conseille de me mettre sous la direction de
À. Perrnult écr., co que jo fis en effet le L1 na
vembre 1862, et c’ent pour moi uv grand plaisir
de dire à ceux qui sont dans ls mêmeposition
que moi que j'ai éprouvé les meilleurs effets da
traitement de oe monsiur ; je suis maintenant
tréé-biva, et en état, avec l'aide de la divine
Providence, de reprendre mes affuires, ce que je
n'espéruis plus depuis longiemps. C'est pour-
quoi je recommandS le traitement de M. Per-
tault pour les rhumatismes &tous ceux qui en
sont affligés.

G. GRANT,
20 aofit, 139

 

ETABLISSEMENT D'ÉPIUERIES

 

BRUNEAU, NADEAU & CIE
MARCHANDS-EPICIERS,

BLOCK DELISLE
COIN DE LA RUE LONSECOURS,

46, Rue Notre-Dame
M. 0. BRUNEAU, saisit l’occasion de sa

rentrée dans le Commerce, pour remcrcier ses
amis et les nombreuses pratiques de la Maïsun
Broneau & Dufresne, dent il à été membre tout
le tempo de son existence, de l encouragement si
flatteur qu'ils lui out donné.

Tl à l'honneur de les informer ge ronjoints-
ment avec M. EDUUARD NADEAU, sou astro
cié, il va ouvrie le Premier Septembre un Maga-
sie d'Epieeri:s de prén ière ciusse, dans la Mui-
son de A M. Delisle, Ecuier, coin des rues No.
tre-Dame et Bonsecours, vis-u-vie Je Dr. Picault,
et gullicite pour ce Nouvel Etablissement, lu
continoation des faveurs de ers amis, de ces an-
clenues pratiques et du public en général.
BRUNEAU, NADEAU & ClE, sutont con.

stamment & leur rangnsin susdit, un assortiment
complet des Articles les mieux choisis et aux
prix les plus réduite du marché, et ils espé-
rent rencontrer le succès que doivent mériter
l'attection la plus assidue, comme 1a plue acru-
pniense honnêteté dans leurs transactions.

CANDIDE BRUNEAU,
EDOUARD NADRAU.

Montréal, 18 aout mk 137

  

 

  

  
LA

D’HORTICULTURE
DE MONTREAL,

O1X-HOITIEMB GRANDE

EXPOSITION ANNUELLE
QUI AURA LIEU

MARDI, MERCREDI ET JEUDI,
LES

15, 16 & 17 Septembre prochain
DANS CETTE MAGNIFIQUE BATISSE

Le Victoria Skating Rink,
RUE DROMMOND

Les Prix qui seront ouverts à tout le Uanada,
seront offerts

Pour Fruits, Fleurs, Légumes et

Oiseaux chantant.
 

Billets, 1s. 3d., chacun, que l'an peut se pro-
curer du Sccrétaire, Kufsnis, moitie prix. Les
Membres et leurs fam lies sgront admis avec
leurs billets.

GQ. DESL ARATS, Préat,
J. B. PELL, Sect,

36, Grande Hue 58, Jacques,
Montréal 18 aout mk 138

MATT. JANNARD,
Nourelle Manufacture Canadienne

 

CONTINUATION Dk LA KUN ST. ! AUGENT,

PRES DE LA RUECMAIG
MUNTREAL.

M. J. sollicite respeciususemant une visite à
sou Biablissemeut ci-desaus, od il aurs coos
tamment en mains toute sorte de VELCUEILE,
tant en Bois qu'en Métai, à des pris vies-wode-
rés.

13 aout dmk 130

AVIS,
M. JOB. BELIVEAU prend cccasloa da son

changement de domicile pour semercier sen
nombreuses pratiques etle publie voyageur en
général de d'encouragement qu’il « reçu d'eux
depuis cinq ans à l'Hotel Richelieu. Ayant loué

cet Etablissement de bouresu, Kue St. Vincent,
No. 35, M. Héliveau se propos de continuer 2m

eurrelllance personuelle et son aitention parii-
cullère au comfort de ses pensionnaires ei des

Messieurs qui voudront blen descendre à ron
nouvel Etablissement.

11 sout tok 1:14

LA MINERVE,
NPRINED ST PUBLIND PAD

DUVERNAY, FRERES
BUS sv. VIROENT, NO. 10,

LBS MARDIB,JEUDIB RTSAKEDIS MATIN

Abonnement, $4 paran.

EDITION MEBDOMAPDAIRE,
PARAISSANT TOUS LES YSUDERINS

 

 Abonnement #46 par an
PAYABLES D'AYAROE


